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'A Toccasion de la parution de son livre, 
le chef du Service officiel francais charge 
de I'Etude des Phenomenes de Rentrees 
| Atmospheriques fait le bilan > 
de quinze’ans d'activites. % 


Les premieres communications 
/•JU '* avec les habitants de 
la planete rouge datent d'un siecle. 
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EDITO_ 

D'une visite au SEPRA 

Jean-Jacques Velasco (successeur de Claude Poher et d'Alain 
Esterle) se fait une idee tres precise de sa mission dans le 
cadre du CNES. Son role est parfaitement clair : animer une 
structure destinee a l'acquisition, le traitement et l'archivage 
des donnees en matiere de phenomenes aerospatiaux non 
identifies. II insiste par ailleurs sur sa mission de service 
public, qui pour lui est fondamentale : enqueter, repondre au 
courrier, intervenir dans les medias. 

Si l'on comprend qu'il ne soit pas question de recherche, du 
moins pas directement, on reste tout de meme surpris par la 
grande marge de manoeuvre que le chef du SEPRA paralt avoir 
sur le plan mediatique : a une certaine discretion du temps 
du GEPAN succede un plan media de premier ordre et cela - 
paradoxalement - dans le meme temps ou le GEPAN troque 
son etiquette pour se refaire une virginite ufologique... Ainsi 
done, ce n'est plus des fameuses Notes Techniques a diffusion 
restreinte qu'il s'agit, mais de luxueuses plaquettes d'infor- 
mation et d'un ouvrage destine aux lineaires des grandes sur¬ 
faces. 

Curieux parcours done pour cet homme qui a apporte au 
GEPAN le Simovni, a qui l'on doit l'enquete de Trans-en-Pro- 
vence et qui maintenant ressort Bourret des placards. Mais 
que l'on ne s'y trompe pas : e'est certainement la faire preuve 
d'une grande faculte d'adaptation (ne dit-il pas lui-meme uti- 
liser les techniques modemes de communication ?). En fin de 
compte et il ne faudrait pas l'oublier, si le SEPRA existe tou- 
jours, on le doit certainement aussi a son chef... 
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■ TROIS OUVRAGES 
PUBLIES A COMPTE 
D’AUTEUR _ 

• Pour redilion japonaise de son 
livre sur I'affaire Ummo ( Enquete 
sur des extra-terrestres qui sont 
deja parmi nous), Jean-Pierre Petit 
a redige une mise a jour qui 
contient egalement une lettre 
ummite faisant allusion a son 
ouvrage, 

-»Jean-Pierre Petit, Additif a Sedi¬ 
tion franqaise de septembre 1991, 
GESTO, Aix-en-Provence 1993, 102 
pp., 50 FF (photocopies) ou 80 FF 
(avec couverture) (Christian de 
Binnard, pi. Ludovic-de-Bimard, F - 
26130 St-Paul-en-Tricastin). 

• Eric Maillot et ses complices de 
la Societe d'Enquete et de 
Recherche sur les Phenomenes 
Aerospatiaux Non-identities ont 
publie une tres interessante etude 
sur les misinterpretations causees 
par la lune. 

-> Raoul Robe, Eric Maillot, Fran- 
cine Juncosa, Gilles Munsch et 
Michel Figuet, Les influences de la 
lune sur la casuistique et I'ufolo- 
gie, SERPAN, Sainte-Maxime 1993, 
138 pp,, 100 FF (France) ou 120 FF 
(etranger) (Eric Maillot, 20 rue 
Jean-Moulin, F - 08800 Mon- 
therme), 

• Genevieve Vanquelef a tra- 
duit un livre de Carl Van Vlierden 
sur un contacte sud-africain pre- 
nomme Edwin, Celui-ci pretend 
etre en contact avec des etres de 
la planete Koldas.,, 

-» Carl Van Vlierden, Les douze 
planetes partent, Genevieve Van¬ 
quelef, Argeles-sur-Mer 1993, 223 
pp,, 138 FF, (Genevieve Vanque¬ 
lef, 12 av. de Vallespir, F - 66700 
Argeles-sur-Mer), 


SERVICE LIBRAIRIE 

Une nouvelle liste de livres 
et revues sur les ovnis est 
disponible sur demande en 
ecrivant a la redaction. 

Merci de joindre une enve- 
loppe timbree pour la 
reponse. 


■ WIM VAN UTRECHT 
ET LA VA GUE BE LGE 

Responsable du Studiegroep 
voorVreemde Luchtverschijnse 
len (SVL) et grand sceptique, 
Wim Van Utrecht ne pouvait 
pas ne pas s'interesser a la 
vague d'observations qui a 
deferle sur son pays de 1989 a 
1991 (voir OP n° 45). II avait 
publie un article critique a ce 
sujet dans Orbiter et le MUFON 
UFO Journal, article qu'il a aug¬ 
ments, mis a jour et presente 
sous forme de brochure (en 
anglais): Triangles over Belgium 
- A case of uforia ? Selon Van 
Utrecht, la vague n'aurait 
jamais atteint une telle ampleur 
sans la publicity qu'en a faite la 
SOBEPS (Societe Beige d'Etude 
des Phenomenes Spatiaux). II 
pense neanmoins qu'un engin 
non conventionnel a du survoler 
a deux ou trois reprises le terri- 
toire beige : ballon triangulaire, 
ULM, avion experimental ou RPV 
(voir OP no 42), La fameuse dia- 
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positive de Petit-Rechain, qui 


figure sur la couverture du livre 


de la SOBEPS (.Vague d'OVNi 
sur la Belgique), tut assez facile- 
ment reproduite par Van 
Utrecht, qui espere que son tru- 
cage sera analyse a I'Ecole 
royale militaire, comme I'origi- 
nal. 

B. Mi 


Wim Van Utrecht, Triangles over Bel¬ 
gium - A case of uforia ?, chez 
I'auteur (Kronenburgstraat 110, B- 
2000 Antwerpen), Anvers 1992, 18 
pages, 230 FB (a envoyer en liquide 
ou a verser sur le CCP 000-1194979- 
36, ne pas envoyer de cheque). 



OPERATION 50% 

A tous ceux qui souhaitent acquerir une collection complete des 
anciens numeros disponibles d'Ovni-Presence, ou qui desirent 
completer leur collection, nous leur proposons une remise de 50% du 
prix fort. 

II est ainsi possible de se procurer les 23 numeros encore disponibles 
entre le n° 26 et le n° 48 

pour le prix de seulement 258 FF/72 FS (+ port 33 FF/9 FS), 
la valeur des revues etant de SIT FF 1144 FS. 

Les personnes interessees peuvent nous envoyer leur commande sur 
papier libre, a l'adresse de la redaction (paiement: comme pour les 
abonnements, voir 4 • page de couverture). 


Le Dr Alexander Imich offre un prix 
de 1000 S pour le meilleur article 


rediges en anglais et envoyes en 
quatre exemplaires (A4, double 


nous aidant a mieux comprendre interligne) jusqu'au 30 juin 1994 a 

ANNOUNCEMENT 


« I'interaction d'un aspect des 
phenomenes ovni avec I'huma- 
nite ». Les articles doivent etre 


William P. La Pari, Contest Organi¬ 
zer, 19 Wood Street, Hopkinton, 
MA01748-1132, USA. 


$ 1 ,000 Pri 
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sceptique et qu'il 
ait manifesto ouvertement son 
disaccord avec elle quant a Interpretation qu'il 
convenait de donner a ses experiences. 

Trois questions taraudaient Flournoy : premie- 
rement, pourquoi Helene vivait-elle des aventures 
psychiques ? Deuxiemement, pourquoi celles-ci 
revetaient-elles la forme de sagas complexes ? 
Enfin, pourquoi la plus elaboree d'entre elles se 
deroulait-elle sur la planete Mars ? 

Dans sa quete d'une reponse a la premiere 
question, Flournoy apprit qu'Helene faisait partie 
de ces personnes, assez nombreuses, qui sont 
convaincues d'etre nees dans des families « pas 
assez bien pour elles », ce qu'il exprime ainsi: 

« Outre que c'est le tour assez ordinaire de ces 


constructions imaginatives, qui 
sont comme une protestation 
de l'ideal contre les grises reali- 
tes, une retraite inaccessible oil, 
sur les ailes du reve, l'individu 
s'envole pour echapper aux 
mille ecceurements de la prose 
quotidienne, - tout ce que nous 
savons du caractere d'Helene, 
enfant et jeune fille, nous montre 
que la note emotionnelle domi- 
nante en elle etait bien celle d'une 
instinctive revolte interieure contre 
le milieu modeste oil le sort l'avait 
fait naitre (...). » 


C'en etait venu au point ou Helene 
demandait tout a fait serieusement a 
ses parents si elle etait reellement leur 
enfant. La nourrice n'avait-elle pas pu 
un jour ramener une autre enfant a la 
maison, apres la promenade de l'apres- 
midi ? Ainsi done, si elle n'a jamais ete 
profondement malheureuse, Helene n'a 
pas ete une enfant heureuse ; elle etait 
constamment insatisfaite de son sort, 
meme si elle n'a jamais manifesto de 
revolte ouverte. 


Flournoy apprit qua la mort de la sceur 
cadette d'Helene, leur mere avait eu une 
mysterieuse vision d'un ange. II semblait 
done y avoir une sorte de predisposition here- 
ditaire aux experiences psychiques. Tout au 
long de son enfance, Helene a ete sujette a 
des hallucinations, a des visions et a des pre¬ 
monitions. Sa sante physique etait par ailleurs 
bonne et meme robuste. Elle suscitait la sym- 
pathie, malgre une tendance au repli sur soi. 
Elle etait intelligente et avait rempli avec succes 
des responsabilites professionnelles. Elle n'avait 
jamais considere ses pouvoirs psychiques et, 
plus tard, sa mediumnite, comme ayant quoi que 
ce soit de pathologique, opinion que partageait 
Flournoy. II disait: « fl est loin d'etre demontre que 
la mediumite soit un phenomene pathologique. 
Anormal dans le sens de rare, exceptionnel, eloi- 
gne de la moyenne, il l'est assurement; mais c'est 
autre chose que la morbidity ». 


Quand des amis de la famille, connaissant ses 
pouvoirs psychiques, l'ont initiee au spiritisme, 
elle y a mordu rapidement. Nous avons l'impres- 
sion qu'enfin elle tenait l'occasion qu'elle cher- 
chait de s'echapper de la grisaille quotidienne. 
Jamais, dans le petit cercle de ses intimes, elle 
n'avait ete au centre de l'attention. 


II est symptomatique que les premiers esprits 
qui l'ont controlee etaient de grandes figures 
romantiques. Victor Hugo, pas moins, etait l'un 
d'eux. II a ensuite cede la place a un certain Leo¬ 
pold, qui etait « en realite » Joseph Balsamo, plus 


Mars et les 


II y a cent ans : ces 
de la fin du siecle 

• par Hilary Evans 


L'histoire de Cathe- 
rine-Elise Muller (1861- 
1929), plus connue 
sous le pseudonyme 
d'« Helene Smith », 
est probablement le 
cas le plus revelateur 
qui ait ete publie sur 
les communications 
alleguees entre 
humains et extra- 
ter rest res, en rai¬ 
son non seulement 
du luxe fascinant 
de details qu'il 
offre, mais aussi 
de ce qu'il nous 
devoile du fonc- 
tionnement et 
des pouvoirs de 
l'esprit. 


rlelene etait un medium non professionnel dont 
les dons psychiques manifestes avaient amene 
l'une des personnes participant a ses seances a 
s'enquerir de l'opinion de l'eminent psychologue 
suisse Theodore Flournoy. Celui-ci vivait, comme 
Helene, dans la ville compassee de Geneve, dont 
l'atmosphere toute empreinte de gravite foumis- 
sait un cadre incongru pour les revelations roman¬ 
tiques de notre medium. Le rapport detaille, fonde 
sur des annees d'etude de premiere main que 
nous devons a Flournoy, est bien davantage qu'un 
compte rendu scientifique : c'est la chronique 
vivante de l'implication personnelle du psycho¬ 
logue dans ce cas si spectaculaire. Le plus eton- 
nant, c'est qu'il ait reussi a garder l'amitie 
d'Helene, bien qu'il ait toujours conserve une atti- 


/;> ■/WJSir**** 

connu sous le nom de Cagliostjro, l'aventurier sici- 
lien du XVIII e siecle. Flournoy q pu prouver de 
fagon concluante l'absurdite des pretentions de 
Leopold a etre Cagliostro. Ces premieres mani¬ 
festations etaient de toute evidence des galops 
d'essai pour les grands cycles d'ctvbirtune§I.des 
Martiens, des Indiens et de Marie-Antoinette qui 
allaient suivre. Si les aventures etaient toutes ins- 
pirees par des aspirations romantiques, l'echec 
enregistre lorsque les esprits de controle etaient 
des personnages soi-disant reels a sans doute 
conduit Helene a creer des mondes imaginaires 
plus elabores ou sa creativity effrenee etait libre 
de balayer le temps et l'espace. 


Hilary Evans, directeur de la Mary Evans Picture 
Library, est I’auteur d’ Intrusions (1982), The evidence for 
UFOs (1983), Visions, apparitions, alien visitors (1984), 
Gods, spirits, cosmic guardians (1987), UFOs 1947- 
1987 (ouvrage collectif, 1987), Phenomenon (ouvrage 
collectif, 1988) et Frontiers of reality (1989). II vit a 
Londres. Pour une presentation de I’auteur, voir I’inter- 
view parue dans Ovni-Presence n° 37-38. ■ 


Mais pourquoi Mars en particulier ? Flournoy 
releve que les possibilites de vie sur d'autres pla- 
netes suscitaient un tres large interet a cette 
epoque. Camille Flammarion, vulgarisateur scien¬ 
tifique frangais tres populaire, avait publie recem- 
ment un livre ou il examinait la probability de la 
vie sur Mars. Meme si ce livre ne s'etait pas trouve 
entre les mains d'Helene, il etait vraisemblable 
que les idees de Flammarion aient ete discutees 
dans son cercle d'amis. 

Dans son livre, Flammarion avait ecrit : « 
Quelles merveilles la science de l'avenir ne 
reserve-t-elle pas a nos successeurs, et qui oserait 
meme atfirmer que l’humanite martienne et 
l’humanite terrestre n’entreront pas un jour en 
communication l’une avec l'autre ! » Un des 
membres de l'entourage d'Helene, M. Lemaitre, 
exprima le veeu que cela puisse se realiser un 
jour. Flournoy a vu dans cette remarque incidente 
le declencheur des aventures spatiales d'Helene. 
Cela expliquerait la mention sinon incomprehen¬ 
sible qui prefagait les messages : « Lemaitre, ce 
que tu desirais tant ! » 

Helene pourrait etre decrite comme un « multi¬ 
medium », car en dehors de ses seances verita- 
blement spirites, elle vivait toutes sortes d'autres 
experiences psychiques, certaines pendant le 
sommeil, d'autres a l'etat de veille. Chacune de 
celles-ci etait susceptible d'apporter quelque nou- 
vel element d'information concernant la vie sur 
Mars : les maisons, les jardins, etc. Mais il ne 
s'agissait jamais d'une description coherente et 
ordonnee. Ce fait intrigua Flournoy, jusqu'a ce 
qu'il en arrive a conclure qu'une partie d'Helene « 
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vivait » son existence martienne a tout instant 
du jour et de la nuit. Chaque fois quelle pas- a 
salt, pourrait-on dire, en « mode psychique », \ 
elle basculait de son existence terrienne a son 
existence martienne. 

En voici un exemple : le 5 septembre 1896, elle 
fut reveillee par un vent violent et pensa que 
celui-ci pouvait endommager des fleurs quelle 
avait posees sur le rebord de la fenetre de sa 
chambre. Apres avoir mis les fleurs a l'abri, au 
lieu de se recoucher, elle s'assit sur son lit... qui 
etait maintenant un banc ; devant elle, il y avait 
un paysage peuple de gens exotiques. Le banc se 
trouvait au bord d'un lac bleu rose, que franchis- 
sait un pont dont le parapet etait transparent et 
forme de tubes jaunes ressemblant a des tuyaux 
d'orgue. Elle vit un homme portant une petite 
machine semblable a une lampe, qui emettait des 
flammes et lui permettait de voler. La vision dura 
25 minutes. Helene etait convaincue d'etre eveillee 
et non endormie pendant tout ce temps. 

Les experiences de ce type ont ^ 
apporte beaucoup d'informations 
detaillees a propos de la vie sur ' 

Mars: comment les Martiens voya- J m 
gent, a quoi ressemblent leurs 
maisons, etc. Mais il est significatif 
que ces informations soient 
toujours secondaires par 
rapport aux activites des >. 
personnes qui forment A v ■.ivLj 
la « distribution » des /-j 
visions d'Helene. Nous / 
obtenons par exemple ! 
des renseignements ^ 
sur les fleurs mar- ^ 
tiennes a partir de la [Jy JR 

description qu'elle fl 

nous donne d e 1 a decora- 
tion de la table lors d'une \ 
grande fete qui est l'un des / ft. 
themes deses visions. / * 

j 

Elle a pu decrire beaucoup / 
de ces scenes sous forme de | 
dessins. Mais le plus remar- j 
quable, c'est qu'elle pouvait =. 
parler la langue martienne. U 
Ainsi, apres qu'une inspi- 

qu’il lui apparait dans ses visions / 

ration l'eut poussee a dessiner 
une maison martienne, elle reput le mes¬ 
sage suivant: « dode ne ci haudan te meche 
metiche astane ke de me veche ». Six semaines 
plus tard seulement, on lui expliqua que, traduit en 
frangais, cela signifiait que la maison qu'elle avait 








sinee ^ 
appar- 
tenait a 

Astane, le personnage qu'elle avait vu 

avec le mini-aeronef dans sa vision a l'etat de 

veille. 

Helene utilisait la langue martienne de fagon 
coherente. Apres plusieurs semaines, elle se ser- 
vait du meme mot avec la meme signification. 
C'etait une langue tout a fait structuree avec une 
syntaxe coherente. Ce qui tracassait Flournoy, 
c'etait precisement cette syntaxe complexe : elle 
etait tres semblable a celle de la langue frangaise, 
a un point tel qu'il a conclu que le « martien » 
d'Helene etait en fait une pseudo-langue inspiree 
du frangais. Cela rendait la chose peut-etre encore 
plus merveilleuse, car cela signifiait 

I qu'Helene elle-meme avait, par quelque 
l processus inconscient, invente une nou- 
J velle langue de son cru et qu'elle l'avait 
memorisee de fagon qu'elle puisse par 
! apres l'utiliser comme sa propre langue. 
Inutile de le dire, ce n'est pas ainsi 
/ qu'Helene elle-meme voyait les choses. 
Pour elle, ces visions de la vie sur Mars 
etaient des fragments de realite. Dans ses 
| aventures anterieures, elle avait attribue ses 

I E souvenirs tres vifs de la vie de palais dans 
. o l'Inde ancienne et de la vie de cour dans la 
1 ° France du XVIII e siecle au fait qu'elle avait 
i ete, dans des vies anterieures, une princesse 
indienne et Marie-Antoinette. Dans le cas de 
1 ses experiences martiennes, elle pretendait 
, j s'etre rendue la-bas en esprit. 

H Dans chacun des cas, c'etait bien plus 
■ qu'une simple fantaisie. Apres avoir defini 
H 1 les grandes lignes d'un scenario, son incons- 
iu cient s'est attache a remplir ce cadre de 
■ fagon plus ou moins fouillee, en faisant 
H appel a un eventail epoustouflant d'apti- 
tudes et de facultes, dont ne dispose pas 
normalement le conscient. Perspicacite, puis¬ 
sance extraordinaire de memorisation, sens intuitif 
de son propre role dans ce monde imaginaire, tout 
cela se fondait avec une force creatrice digne d'une 
grande entreprise artistique et pourtant etait pro- 
duit, apparemment de fagon spontanee et sans 
effort, par une jeune femme simple et d'apparence 
ordinaire, dont la vie quotidienne ne laissait en 
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rien presager ces capa- 
cites ahurissantes. Il n'y 
a done pas a s'etonner 
que l'eminent professeur 
Flournoy ait estime que 
cela valait la peine de 
consacrer des annees 
d'etude a un cas qui four 
nissait un aussi remar 
quable apergu des pouvoirs 
de l'inconscient humain. 

Mais si Helene etait excep 
tionnelle par sa creativite 
inconsciente, elle etait loin 
d'etre la seule a nous donner 
des nouvelles de Mars. 


La femme du 
clergyman 


En 1901, le pro- . 

fesseur James 
Hyslop, un emi- le?’ 

nent chercheur 9 . T , . „ 

americain, fut C ^ 

contacte par un * Acpr 

ecclesiastique, M. Smead, ^ * > ' f v 

dont la femme avait vecu des expe- ‘ § c. 

riences psychiques susceptibles, c 

pensait M. Smead, de l'interesser. Hyslop 
apprit que Mme Smead avait connu de tels phe- 
nomenes tout au long de sa vie, certains sponta- 
nes, apparitions par exemple, et d'autres provo- 
ques, comme l'ecriture automatique dont elle etait 
familiere depuis l'enfance. En 1895, a peu pres en 
meme temps qu'Helene Smith dans la lointaine 
Europe, elle entreprit des experiences plus syste- 
matiques, avec des resultats surprenants. 
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Sc ' i S 5 


Helene Smith et Theodore Flournoy 
lors d’une seance a Geneve. 


^ Ecriture martienne : (texte n° 34 
du 2 novembre 1898), H. Smith 
incarnant Ramie. 


Les esprits qui etaient censes communiquer 
etaient trois enfants decedes des Smead et un 
frere decede de M. Smead. Leurs messages ont 
contenu pratiquement des l'origine des allusions 
aux planetes et lorsqu'on demanda a l'une des 
filles ou elle se trouvait a present, elle repondit 
que « certains sont sur la Terre et certains sont sur 


Helene Smith : la suite 


En 1986, le petit-fils de Theodore 
Flournoy, Olivier (lui aussi psychana- 
lyste a Geneve), publiait enfin la cor¬ 
respondence de son grand-pere avec 
Elise Muller et avec trois eminents lin- 
guistes (Auguste Barth, Charles 
Michel et Ferdinand de Saussure). 

Les lettres de Theodore Flournoy 
et Helene Smith ont ete ecrites de 
1901 a 1909, elles ont done com¬ 
mence une annee apres la publication 
de Des Indes a la planete Mars. On y 
apprend que le premier tirage fut de 
seulement 500 exemplaires (dont une 
centaine furent envoyes en service de 
presse), le deuxieme et le troisieme 
de 1000 exemplaires (un quatrieme 
sera effectue par les editions Atar en 


1909). Mais ce qui frappe dans cette 
correspondance, c’est qu'elle ne parle 
que de problemes d’argent ! Avant la 
publication de Des Indes, le Pr Flour¬ 
noy avait convenu avec son medium 
que les benefices du livre et des even- 
tuelles traductions lui seraient remis 
integralement afin de <■ rejouir un peu 
la captivite d’Helene Smith dans la 
sombre gedle des Badan (le magasin 
ou elle travaillait) ». Mais comme I'on 
sait, I'edition americaine eut un effet 
imprevu : une riche veuve, Mme Jack- 
son, lui versa une rente qui lui permit 
de se passer de toute activite lucra¬ 
tive. Du coup, Flournoy crut pouvoir 
couper la poire en deux : une moitie 
pour Helene et I’autre pour financer 


une revue qu'il venait de creer, 
Archives de psychologie. La replique 
du medium fut cinglante : « Ce que 
Mme Jackson a fait pour moi ne 
regarde personne et possederais-je 
un million que mon bonheur ne devrait 
point vous faire oublier la parole don- 
nee et vous faire souvenir qu’il y a une 
annee environ vous m’avez dit: "Je 
con side re le revenu des Indes a la 
planete Mars comme ne m’apparte- 
nant pas, et comme devant vous reve- 
nir I"» Le reste de la correspondance 
est du meme tonneau : un penible dia¬ 
logue de sourds... □ 

B.Mi 

Olivier Flournoy, Theodore et Leopold - De 
Theodore Flournoy a la psychanalyse, La 
Baconniere, Boudry (Suisse) 1986, 211 p„ 
57 FS. 


Ovni-Presence n° 52 - decembre 1993 


7 










A Plantes extra-terrestres peintes par Helene Smith. 


d'autres mondes ». Cinq semaines plus tard, le 
fils signala que sa sceur etait allee sur Mars 
avec son oncle, tandis que l'autre fille evoqua 
Jupiter, qui etait, expliqua-t-elle, « le del des 
bebes », ou ils etaient emmenes parce qu'ils 
etaient « meilleurs que les grandes personnes ». 

Ensuite vinrent quelques messages de la fille 
appelee Maude, qui vivait sur Mars. Elle etait 
en mesure de donnerune description beaucoup 
plus complete de la vie la-bas, bien que demeu- 
rant toujours a un niveau tres simple. Une carte 
detaillee, montrant diverses regions et les 
denommant, fut tracee, et on eut confirmation 
que les « canaux de Mars » - question tres debat¬ 
tue a l'epoque - etaient effectivement des 
constructions artificielles des Martiens, comme 
certains astronomes, dont Percival Lowell, le 
suggeraient. Des articles sur ce sujet etaient 
parus cette meme annee dans The Atlantic 
Monthly, mais les Smead ont affirme qu'ils ne 
les avaient pas lus. 

Pour une raison ou l'autre, les seances ont 
cesse pendant cinq ans. II est remarquable que 
lorsqu'elles reprirent, les messages de Mars 
firent de meme, comme s'il n'y avait pas eu 
d'interruption. De nouveaux details sur les loca- 
lites de Mars et le mode de vie de ses habitants 
furent communiques, ainsi que des echantillons 
de leur langue : mare = homme, maren = 
hommes, kare = femme, kaien = femmes, par 
exemple, ce qui tendait a montrer que la langue 
des Martiens de Mme Smead, comme celle par- 
lee par Helene Smith, avait une structure sem- 
blable a celle des langues de la Terre. Les deux 
langues martiennes n'etaient toutefois pas les 
memes : peut-etre les messages provenaient-ils 
de deux races differentes de Martiens ? 

Une description particulierement interessante 
nous est donnee d'un aeronef, un engin a helices 
avec des ailes battantes et gonflees. La source 
d'energie etait l'electricite. D'autres dessins mon- 


traient des batiments, des meubles, des vete- 
ments et d'autres objets. Comme les Martiens 
eux-memes sont tres semblables aux Terriens, 
il n'y a peut-etre pas lieu de s'etonner que la plu- 
part de leurs fabrications ne sont que des varia¬ 
tions des notres. Nous n'eprouverions pas non 
plus beaucoup de difficultes a nous adapter aux 
coutumes martiennes, encore que les jeunes 
gens de l'aristocratie puissent ne pas etre tres 
heureux d'avoir a travailler dans les champs, ce 
que fous les jeunes Martiens sont tenus de faire 
jusqua leur mariage. 

L'opinion de Hyslop sur ces communications 
est qu'elles provenaient d'une personnalite 
secondaire de Mme Smead. 

Nous trouvons dans de tels cas des elements 
nous montrant que nous ne devons pas accuser de 
fraude la conscience normale et nous decouvrons 
des mecanismes mentaux que nous pouvons ega- 
lement acquitter de toute intention frauduleuse ; 
nous ne sommes pas non plus obliges d'accepter 
les phenomenes pour ce qu'ils pretendent etre. 
Leur caracteristique la plus extraordinaire est la 
mesure dans laquelle ils imitent l'intelligence 
organisatrice d'un esprit normal et la perfection 
avec laquelle ils campent les defunts, mais ils tra- 
hissent toujours leurs limitations, juste au point 
ou nous sommes en droit d'attendre un temoi- 
gnage de la veracite de leurs allegations. 

Malheureusement, Hyslop s'interessait essen- 
tiellement a 1'aptitude de Mme Smead a produire 
des communications extrasensorielles veridiques. 
Nous ne savons par consequent pratiquement rien 
de sa personnalite et rien ne nous permet d'expli- 
quer pourquoi sa personnalite secondaire - si Hys¬ 
lop a raison de penser que la reside l'explication - 
aurait choisi de fantasmer sur Mars. La seule rai¬ 
son semblerait etre que la vie extraterrestre en 
general, et en particulier la vie sur Mars, qui etait 
la candidate la plus populaire, etait un sujet abon- 
damment debattu a l'epoque. 
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Dr O. Flournoy 


L'habitant des etoiles dans le train de 
Zurich 

Nous en savons heureusement beaucoup plus 
sur le personnage principal du cas suivant que 
sur Mme Smead. En 1899-1900, le psychologue 
suisse Carl Jung avait pour patiente une certaine 
Mile S. W. (au lieu d'utiliser les initiales reelles, je 
propose de l'appeler « Sophie » dans cet article). 

Sophie etait une jeune fille de quinze ans et 
demi, de religion protestante, dont beaucoup de 
membres de la famille avaient eprouve divers 
phenomenes tels qu'hallucinations, visions, som- 
nambulisme, propheties, episodes hysteriques et 
attaques nerveuses. Son pere etait mort alors 
qu'elle etait encore adolescente. Sa mere avait un 
caractere erratique et excentrique. La part de 
1'heredite dans les caracteristiques de l'esprit 
humain est, comme on le sait, sujette a contro- 



Camille Flammarion (Bulletin S.A.F.). A 



◄ Percival Lowell ( L'lllustration) 


verse. Mais qu'il s'agisse de la force 
de l'exemple ou d'une predisposition 
genetique, il n'est guere etonnant que 
Sophie elle-meme ait eu une enfance 
malheureuse et perturbee. Elle 
etait d'humeur changeante 
et distraite et presentait 
souvent des moments 
d'egarement, mais elle 
ne manifestait pas de 
symptomes ouverte- 
ment hysteriques. 

Comme Helene 
Smith, Sophie trouva 
dans le spiritisme une 
evasion de sa vie fami- 
liale peu satisfaisante. 

Une fois encore comme 
Helene, elle se revela 
un excellent medium. 

Jung, qui etait un ami 
de la famille, fut invite 
a observer les etats de 
« somnambulisme » au 
cours desquels Sophi 
presentait des pheno 
menes remarquables de 
changement de personna- 
life. 


Meme en dehors des 
transes spirites, Sophie 
disait etre visitee par des 
« esprits » - « la chambie 
[s'eclairait] d'une lueur 
nebuleuse dans laquelle 
apparaissaient bientot des 
figures lumineuses, toutes 
habillees de vetements 
blancs qui les enve 
paient comme des voiles... 


ces visions [avaient], en general, un caractere on 
ne peut plus agreable ». Elle avait aussi, bien que 
plus rarement, de terrifiantes visions demo- 
niaques, qu'elle acceptait egalement comme tout 
a fait naturelles : c'etait le genre de choses qu'un 
medium doit s'attendre a rencontrer. Elle vivait 
heureuse dans sa conviction qu'elle avait 
trouve sa veritable vocation et elle etait evi- 
demment inebranlablement convaincue de la 
realite de ses visions. 


« Je ne sais pas si ce que me disent les 
esprits, ce qu'ils m'enseignent est vrai : au 
fond, je ne sais meme pas non plus s'ils sont 
reellement ceux qu'ils pretendent etre ; 
mais quant a leur existence, je n'en sau- 
rais douter. Je les vois devant moi, je puis 
les toucher, je parle de tout avec eux, aussi 
haut et naturellement que je vous parle en 
ce moment. Ils existent reellement, ce n'est 
pas possible autrement. » 

Il n'y a pas a s'etonner qu'elle ait refuse 
d'accepter que ces experiences puissent temoi- 
gner d'une quelconque maladie. Le scepticisme 
de Jung la blessait, aussi apprit-il, comme Flour¬ 
noy, a se montrer diplomate. 

Les transes de Sophie comportaient souvent 
des voyages vers des mondes spirituels situes 
dans l'au-dela, « cet espace interastral qu'on 
s'imagine devoir etre vide, alors qu'il est occupe 
par de nombreux mondes spirituels ». Elle a pu 
decrire certains de ceux-ci: 


« A ce propos, Mile S.W. se mit a raconter 
toutes especes de choses curieuses sur ces etres; 
a la difference de ceux d'ici-bas, ils n'auraient 
pas d'ame immortelle, ne se soucieraient 
ni de science, ni de philosophie, mais en 
revanche ils seraient bien en avance sur 
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nous dans les aits techniques. Ainsi, la machine 
volante existeiait depuis longtemps sur la planete 
Mars. Cette planete, confiait-elle, possede un 
super be reseau de canaux, ceux-ci sont des lacs 
artificiels servant a 1'irrigation (...) » 

Sophie donne une description moins detaillee 
de la vie sur Mars qu'Helene Smith ou que Maude, 
la fille decedee de Mme Smead. Mais elle a vecu 
une experience que n'a connue aucune de ses 
contemporaines: 

« Ainsi, un jour elle revint d'un voyage en che- 
min de ter, en proie a une agitation extreme. On 
cru d'abord a quelque accident, jusqu'a ce qu'elle 
parvint a se ressaisir et a racon ter « que, dans le 
compartiment, elle s'etait trouvee assise face a 
face avec un habitant des astres ». A la description 
quelle donnait de cet etre, je vis qu'il s'agissait 
d'un negotiant d'un certain age que je connais- 
sais par hasard et a la physionomie plutdt anti¬ 
pat hique. » 

Par la suite, Sophie abandonna ses pratiques 
spirites et trouva un emploi qu'elle occupa avec 
zele et competence ; son caractere s'ameliora 
beaucoup et fut decrit comme plus calme, plus 
stable et plus agreable. Jung a porte le diagnos¬ 
tic que l'incident avait reflete l'emergence de sa 
nouvelle personnalite adulte, processus qui 
s'etait exteriorise sous une forme symbolique. 
Ceci n'explique pas de maniere satisfaisante le 
choix de Mars. Nous pouvons seulement suppo- 
ser que, ressentant le besoin de prendre de la 
distance par rapport a son environnement quoti- 
dien, Sophie a projete ses fantasmes aussi loin 
qu'elle a pu. 


nose pour soulager des souffrances, elle esperait 
qu'il pourrait l'aider a propos d'un mal troublant. 

Mireille, qui se revela un sujet favorable et de 
bonne volonte pour l'hypnose, etait disposee a 
cooperer aux travaux de recherche de De Rochas 
en echange de son traitement (qui semble avoir 
reussi). Elle etait intelligente, mais n'avait pas un 
niveau eleve d'instruction. Elle evoluait toutefois 
dans des milieux ou les idees du jour etaient dis- 
cutees et meme si elle ne s'interessait pas person- 
nellement a l'occultisme, elle avait certainement 
entendu ses amis evoquer ces questions. 

Dans une de ses seances d'hypnose avec de 
Rochas, elle decrivit comment elle semblait s'ele- 
ver dans l'espace, qui, lui precisa-t-elle, etait tres 
lumineux et peuple de « fantomes ». Parmi eux, 
elle repera un ami d'enfance, « Vincent », qui etait 
mort depuis dix ans. Des seances ulterieures reve- 
lerent qu'elle avait effectue de nouvelles visites 
sur Mars et sur d'autres planetes. Elle n'etait pas 
capable de donner des descriptions plus 
detaillees que de vagues allusions aux canaux, 
qui, comme nous l'avons deja note a propos 
d'Helene et de Mme Smead, etaient un theme tres 
debattu a l'epoque. Quant aux Martiens, ils etaient 
physiquement superieurs aux Terriens, mais - 
pour une fois - moins intelligents. 

Un jour, Mireille, au lieu de raconter ses propres 
experiences, sembla etre possedee par l'esprit de 
Vincent. II expliqua a de Rochas qu'il avait failli « 
perdre » Mireille, a cause des champs electriques 
qu'elle devait traverser pour atteindre Mars. De 
toute evidence, son vieil ami Vincent etait comme 
un guide et un protecteur pour elle. 



◄ La planete Mars, le 21 
aout 1924 a 23 h 30 
etle 2 juin 1905. 

Dessins de I’Abbe 
Moreux, a I’observatoire 
de Bourges. 



Mireille et les champs electriques 

En 1895, l'annee meme ou Mme Smead regut ses 
premiers messages de Mars, un chercheur fran- 
gais, le colonel de Rochas, s'est vu demander de 
venir en aide a une amie de la famille. « Mireille », 
qui avait alors 45 ans, connaissait de Rochas 
depuis l'enfance. Sachant qu'il pratiquait l'hyp- 


A partir de ce moment, Vincent utilisa Mireille 
a plusieurs reprises comme voie de communi¬ 
cation. Le changement de personnalite etait evi¬ 
dent pour de Rochas. Par exemple, il tenait nor- 
malement les mains de Mireille lorsqu'elle etait 
en transe, mais cela etait naturellement desa- 
greable a Vincent et des qu'il apparaissait, la 
main etait retiree. En outre, Vincent fumait et 
pas Mireille. Enfin, il etait difficile d'expliquer a 
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Vincent pourquoi il portait des vetements femi- 
nins. 

Vincent n'a malheureusement pas pu ou voulu 
donner beaucoup de details sur son apres-vie 
parmi les planetes. Il donnait plutot des rensei- 
gnements vagues, tels que celui-ci: la ou il vivait 
a present, c'etaient les bras qui etaient le principal 
organe de l'affection et qui servaient a exprimer 
de tendres sentiments pour d'autres personnes. Ils 
s'etaient par consequent fortement developpes et 
c'etaient ces « super-bras » que les visionnaires 
prenaient pour des ailes quand ils voyaient des 
anges ou d'autres esprits, car, bien entendu, souli- 
gnait Vincent avec derision, les esprits n'ont pas 
besoin d'ailes pour voler ! 

Ces commentaires pratiques etaient caracteris- 
tiques de la logique des communications de Vin¬ 
cent, laquelle a permis a de Rochas de lui parler 
de fagon sensee et adulte. 

Une autre fois je manifestai a Vincent mes 
doutes sur la realite de son existence en dehors de 
./'imagination de Mireille, me fondant sur ce que 
les revelations des extatiques different souvent les 
unes des autres sur le meme sujet. 

« Heureusement, me repondit-il, vos doutes ne 
m'empechent pas d'exister. 

« Au reste, il faut soigneusement distinguer l'ori- 
gine des revelations dont vous parlez. Si c'est un 
esprit plus ou moins degage de son corps astral 
qui vous raconte ce qu'il voit, il peut prendre et il 
prend souvent pour des realites l'objectivation de 
ses souvenirs et de ses propres pensees ; c'est pour 
cela que chaque extatique a des visions conformes 
a ses croyances religieuses. 

« (...) Vous avez le tort de croire qu’il y a entre le 
monde des vivants et celui des morts une diffe¬ 
rence prof onde, un hiatus. Ftien nest plus faux: la 
vie spirituelle se continue au dela de la tombe 
sans plus de transitions que si, dans la vie char- 
nelle, les differents habitants d'une maison etant 
d'abord reunis dans un rez-de-chaussee a peine 
eclaire par quelques fenetres etroites, quelques- 
uns se separaient des autres en montant a un 
etage largement ajoure. » 

Vincent expliqua ainsi a de Rochas qu'il y avait 
des gens de toutes sortes parmi les desincames, 
non seulement des personnes erudites et sinceres, 
mais aussi des ignorants et des menteurs. « Il vous 
appartient de faire la distinction entre eux et de ne 
pas vous laisser abuser », disait-il. Et il se mit a 
developper une argumentation eloquente en 
faveur de sa propre existence : 

Void deja bien des mois que nous sommes en 
communication, que nous causons toujours de 
choses serieuses ; vous avez vu que jamais vous 
n'avez pu relever d'erreur dans ce que je vous ai 
dit ; quand je ne sais pas, je l'avoue sans hesita¬ 



Virgil Finlay 


tion. Si j'etais 1'une de vos relations terrestres, vous 
n'hesiteriezpas, je l'espere, a m'appeler votre ami 
et a me donner votre con fiance; ce ne serait pas a 
mon corps que cette confiance s’adresserait. Pour¬ 
quoi ne pas me trailer de meme, parce que je n'ai 
pas un corps special que vous puissiez voir ? 
N'avez-vous pas d’amis dont la personnalite ne fait 
pour vous aucun doute, et que vous ne connaissez 
cependant que par correspondance ? » 

En depit de ce beau raisonnement, de Rochas 
resta dubitatif. Pour lui, Vincent, comme toutes les 
personnalites qui se manifestaient au cours des 
seances d'hypnose, n'etait pas un individu auto- 
nome, mais une personnalite secondaire de 
Mireille. 

Cette interpretation ne rend bien entendu pas 
moins remarquable le cas de Vincent ou toute 
autre manifestation de ce genre. Chacune 
demontre a sa maniere le pouvoir que nous pos- 
sedons tous, peut-on penser, de projeter nos 
espoirs et nos craintes, nos souhaits et nos tracas, 
dans un « psychodrame » plus ou moins detache 
oil ils peuvent s'exprimer - et avec un peu de 
chance se resoudre - a un niveau de realite pru- 
demment distinct. 

La forme que revet le psychodrame depend pour 
une part des centres d'interet et des preoccupa- 
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tions de l'individu et pour une autre des « mythes » 
acceptablesde son milieu culturel. On ne s'eton- 
nera done pas que pour beaucoup d'entre nous, il 
prenne un aspect adapte a l'ere spatiale, de sorte 
que nous croyons etre impliques dans des 
contacts extraterrestres. Ce qui est fascinant, e'est 
de voir ce meme « mythe acceptable » etre 
exploite dans les annees 1890 par deux jeunes 
filles de regions differentes de la Suisse, par une 
Frangaise d'age mur et par la femme d'un eccle- 
siatique aux Etats-Unis, le tout sur un intervalle de 
quelques annees seulement. 

Dans la plupart des cas, il n'est pas possible 
que ces personnes/dient eu connaissance l'une de 
l'autre. Cedes, au moment de sa deuxieme serie 
de seances, Id famille de Mme Smead avait 
acquis le livre de Flournoy sur le cas d'Helene 
Smith, mais, selon Hyslop, « on l'avait empechee 
de le lire afin d'eviter des coincidences et a moins 
de supposer que Mme Smead ait examine le livre 
en etat d'inconscience, nous n'avons aucune raison 
depenser quelle ait vu ne serait-ce qu'un des des- 
sins de Mile Helene Smith ». De toute maniere, il 
n'y avait aucune possibility d'une telle contami¬ 
nation au moment ou les communications mar- 
tiennes de Mme Smead ont commence en 1895. 

Ce que ces quatre personnes ont en commun, 
e'est bien entendu qu'elles vivaient a une epoque 
oil l'ic/ee du voyage spatial, et en particulier du 
contact avec Mars, etait dans l'air. Qu'elles aient 
ou non lu des livres et des articles sur la question, 
il est probable qu'elles aient de toute fagon 
entendu debattre ces themes. Il n'est peut-etre pas 


indifferent que La guerre des mondes de H.G. 
Wells, oil les Martiens sont inhumains et hostiles, 
contrairement aux etres humanoides amicaux 
decrits par ces personnes, n'avait pas encore ete 
publie quand elles ont eu leurs experiences. Dans 
le cas contraire, elles auraient peut-etre raconte 
une autre histoire. 

Les aventures martiennes d'Helene, de Sophie, 
de Mme Smead et de Mireille donnent ensemble 
une demonstration classique de la fagon dont 
l'inconscient s'inspire, pour creer des fictions psy- 
chiques, de tout ce qu'il estime convenir a son 
objectif, qu'il s'agisse de monstres malfaisants 
issus de mondes infemaux, de maitres de sagesse 
venus des neiges tibetaines, de nobles pretresses 
de l'Egypte ancienne ou de l'Atlantide ou 
d'aimables habitants de Mars. 

Hilary Evans 

traduction de Jacques Scomaux 

Premiere parution : International UFO Reporter, vol. Il, n° 5, 
septembre-octobre 1986. 


Flournoy, Theodore, Des Indes a laplanete Mars, F. Alcan, Paris et C. 
Eggimann, Geneve 1900. Reeditions : Slatkine, Geneve 1983 et Seuil, Paris 
1983 (« Helene Smith »>). 

Hyslop, James H„ Psychical research and the resurrection, Small, May¬ 
nard, New York 1908 (Mme Smead). 

Jung, Carl Gustav, Phenomenes occultes, Aubier, Paris 1939 (ed. origi¬ 
nal : 1902) (« S. W. »>). 

De Rochas d’Aiglun, Albert, Les vies successives, 2* ed., Chacornac, 
Paris 1924 (ecrit avant 1916) (« Mireille »). 


Vous avez besoirt d’une information recente, comprehensible, 
fiable ? C’est pour vous qu’existe... 


^ Uniquement < ~ 
par abonnement^ 



la revue des phenomenes OVNI 

Grace a ses contacts privileges et son reseau de representations 
reparties sur toute la France, Phenomena vous apporte, reguliere- 
ment, I’ensemble des informations vous permettant de mieux com- 
prendre le phenomene ovni. 

Veritable encyclopedie, Phenomena traite tous les grands dossiers 
(contacts, crashs, enlevements, cercles anglais, ovnis en Belgique, 
Ummo, etc.), dans un style neutre, concis et complet. 

De plus, avec ses nombreuses rubriques (Nouvelles observations en 
France et dans le Monde, Bloc-notes, Manifestations a venir, En 
direct d’SOS OVNI, Revue de presse nationale et Internationale, 
Courrier des lecteurs, Petites annonces), Phenomena vous place 
en prise directeavec une vue d’ensemble de la situation actuelle. 
Phenomena est au format 18x25, illustree et publiee tous les deux 
mois en offset. Rejoignez-nous des aujourd’hui. 


A renvoyer a : SOS OVNI, B.P. 324 - 13611 Aix Cedex 1 - France 


Bon de commande 

Oui. Je m’abonne pour un an (6 numeros) a votre revue 
Phenomena et vous envoie 150 francs ci-joint. 

Norn :. 
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EDITIONS 

DE HAUTE-PROVENCE 

44, allees des Fontainiers 
04000 DIGNE-les-BAINS 
Tel. : 92.31.53.69 - Fax : 92.31.53.58 



Le ciel de Provence est parcouru de 
phenomenes spatiaux insolites, discrets ou 
eblouissants auxquels personne encore n’a 
pu apporter une explication raisonnable ; 
pourtant, meme si Ton ne peut plus douter 
de la realite des ovnis (objets volants non 
identifies) tant sont nombreux les temoi- 
gnages irrefutables, detenniner leur nature 
reste une longue enigme. 

Une personne sur dix a observe des 
phenomenes lumineux surprenants, des 
images eblouissantes de couleurs incon- 
nues, des vaisseaux “hypnotiques” immo- 
biles ou se deplagant a des vitesses ful- 
gurantes, regu une visite inexplicable, 
surpris des regards etranges, decouvert des 
herbes bleuies apres le depart d’ appari¬ 
tions hallucinantes : missions d’etudes 
d’extra-terrestres, d’observation, de ravi- 
taillement ? 

Ce livre exceptionnellement docu¬ 
ments vous propose, a defaut d’une 
reponse rassurante, une analyse approfon- 
die du phenomene a travers la description 
de nombreux cas indiscutables survenus 
en Provence. 

Departements concemes: Hautes-Alpes, 
Alpes de Haute-Provence, Vaucluse, 
Bouches-du-Rhone, Var, Alpes-Maritimes. 


LES AUTEURS 

MICHEL FIGUET : Depuis trois 
decennies, il rassemble de la documenta¬ 
tion sur les ovnis. Ufologue de reputation 
notoire en France et a I’etranger, il est 
consulte par la plupart des chercheurs atta- 
chSs a l’Stude de ces problemes ardus. Il 
est l’auteur d’un ouvrage monumental : 
“Le premier dossier complet des ren¬ 
contres rapprochSes en France” - aux Sdi- 
tions Alain Lefeuvre - en collaboration 
avec le joumaliste Jean-Louis Ruchon. 
Pour vous, il a consults ses archives rela¬ 
tives aux observations d’ovnis en Pro¬ 
vence et il en est de stupSfiantes. 

HENRI JULIEN : Auteur de “Chas¬ 
seur d’ovnis” dans la Collection de 
L ’Impossible chez Albin Michel. 

Ironie, sourire, questions posSes... Que 
se passe-t-il dans le ciel de Provence dont 
il a si bien, dans d’autres ouvrages, dScrit 
les traditions et les coutumes et ou s’entre- 
melent, depuis des millSnaires, rSalitSs 
quotidiennes et interventions du sumatu- 
rel. Provencal de souche, Scrivain, Henri 
Julien a toujours manifests un sens aigu 
de l’observation au cours d’une vie pro- 
fessionnelle de dimension intemationale... 
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L'INTERVIEW 


I 

Entretien avec Jean-Jacques Vela 

A Toulouse, un service officiel unique au monde est charge 
depuis 1977 de letude des phenomenes aerospatiaux non 
identifies. 


SCO L'historique 

- Nous aimerions connaitie par quels processus vous en etes venu a vous interessei 
aux ovnis ? On vo us a touiours vu dans le cadre du SEPRA. mais nous ne connaissons 
que pen vo tie parcours : comment efes-vous devenu memfore du GEPAN ? 

- C'est assez simple : lorsqu'en 1977 Claude Poher a cree le GEPAN, il a fait appel a 
des collaborateurs du CNES, a des competences multiples et variees pour travailler sur 
differents aspects du sujet, qu'il s'agisse d'ingenieurs, de techniciens, de secretaires. En 
ce qui me concerne, il m'a sollicite pour travailler sur la mise au point d'un instrument 



Cree par Claude Poher, un ingenieur du CNES, le GEPAN - ou Groupe d'Etude 
des Phenomenes Aerospatiaux Non-identifies - tut successivement dirige par 
Alain Esterle (1978-1983) puis par J.-J. Velasco, avant d'etre rebaptise SEPRA - 
Service d'Expertise des Phenomenes de Rentrees Atmospheriques - en 1988. A 
1'occasion de la publication de son livre Ovnis, la science avance chez Robert 
LaHont, l'actuel responsable du SEPRA a bien voulu nous recevoir pour un 

etat des lieux. 


uis ou 


ce lie a son eauation nersonnelle 


a-t-il eu des a 


des ciiconstances oaiticulieres ? 


- Non, je ne crois pas qu'il taut chercher des raisons obs¬ 
cures a la creation du GEPAN. Je pense que c'est le charisme 
et l'engagement de Claude Poher qui a reussi a f aire pencher 
les decideurs en faveur de la creation du GEPAN. Il ne taut 
pas oublier que dans l'actualite, les choses avaient ete relan- 
cees - on le dit un peu dans le livre - dans les annees 74 par 
les emissions de J.-C. Bourret (2) a la radio. Il y avait done une 
forte demande de la part de l'opinion publique en general. 
Ce qu'il taut aussi savoir, c'est que les militaires, dans le 
cadre de 1'IHEDN (3), avaient fait une session d'etude sur le 
sujet. Et ils recommandaient en particulier de confier a un 
organisme le soin d'analyser les donnees. D'autre part, apres 
la guerre, notamment avec le Capitaine Clerouin (4) qui etait 
responsable d'un petit bureau au sein de l'Armee de terre a 
Paris, on collectait les informations, les temoignages. Ce qui 
est tres interessant, c'est que l'Armee de l'Air m'a recemment 
confie toutes les archives qu'elle possedait, depuis 1947 (les 
premiers temoignages qu'ils ont recueillis) jusqu'au moment 
oil la Gendarmerie Nationale a pris le relais. J'ai recueilli 
quelque 600 proces-verbaux qui ont ete etablis pendant cette 
periode. C'est a mon avis des archives extremement interes- 
santes. Je crois que l'on s'est toujours preoccupe de ces ques¬ 
tions, en France autant qu'aux USA, sauf que pour les USA, il 
y avait une telle pression, a la fois de la part des militaires et 
de l'opinion qu'on a mis en place des structures tres offi- 
cielles, mais dans un cadre uniquement militaire, sous pro- 


d'observation pour reconstituer le stimulus visuel qui s'appelle le Simovni. 


- Tout de meme, comment Po her a-t-il du « decrocher » : est- 


- Le Simovni. c'est vo us ? 

- Oui, oui, j'en revendique la paternite ! Comme je suis opticien instrumental de for¬ 
mation, j'ai done pu mettre au point et developper cet instrument, avec d'autres col- 
legues, que ce soit au niveau de la conception theorique de l'instrument, sa mise au 
point, ses problemes d'utilisation. Done ga e'etait le depart. 

Par rapport au sujet lui-meme, j'etais beotien : je ne connaissais absolument pas ce 
domaine. Je l'ai decouvert a 1'occasion d'un livre, je crois que e'etais celui de Frank 
Edwards (1), que j'avais trouve a la bibliotheque du CNES et qui m'avait interesse, mais 
sans plus ! Par curiosite uniquement. Done, quand j'ai vu la dimension que prenait le 
developpement du GEPAN, dans ses premieres reunions, je me suis dit qu'il etait inte¬ 
ressant de participer a quelque chose de nouveau. On pourra d'ailleurs toujours se 
poser la question de savoir pourquoi le GEPAN a ete cree au sein du CNES (pour tout 
un tas de raisons qui interessent les ufologues, mais pas forcement le public). Done 
Claude Poher avait en charge cette etude et, a juste raison, il a essaye de mettre en 
ceuvre cette structure avec un maximum de competence. Il y avait des specialistes en 
statistiques, en etude des temoignages, en etude de traces, etc. Poher a fait appel a la 
fois a des collaborateurs exterieurs, des gens qui etaient tres competents dans leur 
domaine et d'autres qui, comme nous, etaient prets a participer a des 
equipes. Il m'a sollicite pour le Simovni, ainsi que pour letude des 
traces. C'est parti comme cela. 
























L'INTERVIEW 



Jean-Jacques Velasco est diplome de l'Ecole 
d'optique de Paris. Il commence sa carriere au 
Laboratoire de physique stellaire et planetaire 

% f I 1 

du CNRS, puis entre au CNES en 1971, au Labo¬ 


ratoire d'etude et de comportement des mate- 

t 1 i 

riaux dans l'espace. 

i * 

Il participe au programme SPOT, sur le deve- 
loppement des instruments d'optique embarques 
et au sol. Des la creation du GEPAN en 1977, il 

* 

contribue a la mise au point d'un instrument de 


simulation optique, le Simovni, et participe aux 

pj. 

equipes d'inteiventions et d'enquetes sur le ter¬ 


rain. Il est responsable du GEPAN depuis 1983, 

puis du SEPRA depuis 1988, dont la mission 

reprend les activites du GEPAN, mais aussi 

/fj 

celles du suivi des retombees d'objets satellises. 

$?&*''** 
if i t 


tection des autorites de l'Etat. Alors qu'en France, 
la demarche a ete ouverte. Mis a part le fait que 
l'Armee de l'Air et la Gendarmerie Nationale 
recueillaient les donnees, il n'y avait pas d'ana- 
lyse ulterieure qui etait faite, simplement, c'etait 
a titre d'archives et de renseignements. II y a 
toujours une notion de renseignement derriere 
toutes ces questions. 

L'interet de la creation du GEPAN, c'est que 
pour la premiere fois, on confiait a un organisme 
civil le soin d'etudier et d'analyser toutes ces 
questions, avec un controle qui etait fait par un 
conseil scientifique, qui orientait les activites de 
cette cellule et qui comprenait une dizaine de 
personnalites appartenant a differentes disci¬ 
plines. Claude Poher n'a pas fait cela tout seul! 

- Un conseil scientifique qui n'existe plus 
actuellement! 

- Qui n'existe plus, car le GEPAN n'existe plus ! 
Le CNES a estime, a partir d'une certaine epoque, 
qu'il avait atteint son objectif. Si on voulait aller 
beaucoup plus loin, il fallait sans doute mettre en 
place une autre structure, qui aurait ete plus a 
meme de faire un travail en profondeur, notam- 
ment au niveau des etudes consecutives aux 
resultats des enquetes. C'est vrai qu'on n'a pas 
trouve d'organisme susceptible de prendre cette 
suite. C'est la raison pour laquelle on a decide, 
au niveau du CNES, d'arreter le conseil scienti¬ 


fique du GEPAN et de continuer la collecte, le 
traitement et l'analyse des donnees, tout en 
sachant que, s'il y a des etudes qui meritent 
d'etre menees, c'est le conseil scientifique du 
CNES qui remplacera le conseil scientifique du 
GEPAN, et qui pourra ou non mettre les moyens 
ou arreter les choses. C'est vrai que cette mis¬ 
sion est limitee, mais parce qu'aujourd'hui, c'est 
la question que je pose : ne possede-t-on pas suf- 
fisamment d'elements pour veritablement se 
rendre compte de l'etendue du probleme et, 
deuxiemement, je pense qu'on a suffisamment 
de matiere pour interesser des disciplines 
diverses, dans les sciences humaines, les 
sciences physiques, sur ces themes. Qa tombe 
aussi a une epoque ou le nombre de phenomenes 
rapportes par les temoins sont souvent en rela¬ 
tion avec les rentrees atmospheriques d'objets 
naturels ou artificiels. On est sollicite actuelle¬ 
ment, je dirais tous les trois ou quatre mois, par 
une rentree relativement importante. Done, ces 
phenomenes qui sont pour nous tres ordinaires 
au niveau des evenements, suscitent quand 
meme des interrogations tres vives de la part de 
la population. Surtout quand il s'agit de rentree 
spectaculaire comme celle du 5 novembre 1990. 
La, non seulement les gens ont ete tres surpris de 
l'ampleur de l'evenement, mais cela a suscite de 
vives polemiques dans le milieu ufologique, ga 
en suscite d'ailleurs toujours. 
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- En effet! De 1'avis de to us les enqueteurs qui 
ont traite cette affaire, il semble - pour resumer - 
qu'il n'y avait pas que la disintegration de la 
fusee russe porfeuse du satellite Gorizon 21. Il 
s'aaissait pour les uns d'une vague d'ovnis. pour 
les autres du decollage de la chasse. Selon yous. 
n'y avait-il qu'un seul type de phenomene ? 

- Libre aux enqueteurs de penser ce qu'ils veu- 
lent sur l'evenement du 5 novembre 

1990, mais pour le SEPRA il y avait 
une parfaite coherence et concor¬ 
dance entre les temoignages (des¬ 
cription des faits et circonstances) 
pour superposer la rentree atmo- 
spherique de cet etage de fusee 
avec l'ensemble des centaines 
d'observations faites en Europe 
ce soir-la. 

- V ous dites avoir recueilli 
quelques 600 proces-verbaux 
de l'Armee de 1'air relalifs it 
des cas anciens. Vous essuyez 
pouitant des critiques quant 
a la reception de documents 
officiels concernant des 
affaires recentes. Ces doutes. 
quant a la vocation du 
SEPRA d'etre le destinataire 
privileaie de tels documents, sont-ils fondes 
selon vous ? 

- Les proces-verbaux de la Gendarmerie natio¬ 
nale sont regus dans leur totalite au SEPRA. Ils 
sont tout d'abord envoyes par les brigades et 
centralises a Paris, a la Direction de la Gendar¬ 
merie nationale qui nous les transmet tous les 
trimestres. Lorsqu'une brigade est face a un cas 
qui merite un traitement particulier, elle nous 
appelle directement (toutes les precisions en cas 
d'observations figurent dans un livre gendar- 
mique). D'autre part, des protocoles ont ete mis 
en place lors du demarrage de l'activite du 
GEPAN-SEPRA, aux termes desquels la Meteo- 
rologie Nationale, L'Aviation civile et militaire, la 
Marine, doivent nous faire parvenir les informa¬ 
tions qui sont soit liees aux temoignages, soit 
aux demandes de notre part permettant d'analy¬ 
ser les observations. 

- Le SEPRA a done ete cree... 

- en novembre 1988... 

- ... alors que le GEPAN avait deia disparu ? 
Ou est-ce une continuite ? 

- C'est une continuite. Il n'y a pas eu d'inter- 
ruption. D'autant, les gens se posent des ques¬ 
tions sur les moyens, sur les personnes etc. : la 
structure au depart, c'etait Claude Poher et une 
secretaire, plus des collaborations exterieures. 
Aujourd'hui, le SEPRA, c'est moi et une collabo- 
ratrice. Mais les moyens financiers ou les 


moyens en laboratoire d'analyse, sont rigoureu- 
sement les memes. On n'est pas limite a ce 
niveau-la. On n'a pas besoin d'une quantite 
enorme de potentiel pour traiter ce genre de pro¬ 
bleme, au stade de notre mission. Il est bien evi¬ 
dent qua l'epoque, le GEPAN avait jusqua six 
personnes, mais il fallait surtout batir quelque 
chose, mettre en place une structure. Il fallait a 
un moment donne avoir un ingenieur-physicien 
pour comprendre un petit peu les 
mecanismes, notamment 
les modelisations d'idees 
B telles que la MHD. On a 
B aussi fait appel a pas mal 
B de stagiaires qui effec- 

I tuaient des theses, notam- 

■ ment dans le domaine de la 

■ psychologie de la percep- 

■ tion. On a des universites ici, 
I comme Toulouse-Le Mirail, 
I qui nous ont fourni un contin- 
' gent de stagiaires qui ont pas 

mal explore ce domaine, dont 
Manuel Jimenez, qui est 
aujourd'hui a Montpellier et qui 
termine une these d'Etat sur la 
psychologie de la perception, en 
rapport avec les phenomenes 
ovnis. Voila pour l'essentiel: on a 
tout mis en place et aujourd'hui 
on est sur la lancee, on prend les 
affaires comme elles arrivent, on continue a 
collecter 1' information. La Gendarmerie natio¬ 
nale nous envoie toujours les informations, 
l'Armee de l'air, les donnees spatiales aussi, 
parce que c'est frequent. Quand je vois par 
exemple la nuit des etoiles filantes, un objet 
avait ete recupere par un temoin, voila 
aujourd'hui l'objet en question ! Evidemment, 
pour M. Tout-le-Monde, cet objet pourrait tres 
bien etre une meteorite. Il faut un certain ceil 
averti pour se rendre compte que ce n'en est 
pas une. Je veux dire par la que notre travail 
est celui du juge d'instruction, de l'investiga- 
teur, qui 
chaque fois 
qu'il est 
confronts 
a un eve- 
n e m e n t 
particu¬ 
lier va 
e s s a y e r 
de recons- 
tituer le 
puzzle pour 
essayer de 
comprendre 
les evene¬ 
ments qui sont 
derriere tout ga. 
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INTERVIEW 


tua les analyses, que les resultats soient positifs 
ou neaatifs ? 

- Oui, il y en a eu. La grosse difficulty dans 
ces affaires, c'est la rapidite d'intervention, c'est 
la qualite du materiau qui sera preleve, quel 
que soit d'ailleurs le materiau en question. 
C'est aussi le fait qu'il faut que cela Concorde 
avec les criteres de selection de l'intervention. 
C'est-a-dire qu'il faut qu'il y ait une relation 
entre un phenomene observe qui ait interagi 
sur l'environnement et qui puisse etre mesure. 
C'est en ce sens qu'un certain nombre 
d'enquetes peuvent etre laissees de cote si, par 
hasard, les conditions atmospheriques ne sont 
pas bonnes, si des temoignages ou des temoins 
ne sont pas fiables et credibles, si une horde 
d'intervenants exterieurs - ufologues ou non - 
abiment le site. J'ai la un cas qui m'est arrive il 
y a quelques jours, [il sort une enveloppe] : 
l'affaire aurait pu etre interessante, mais je ne 
peux rien en tirer. Un viticulteur a fait une 
observation. C'est interessant parce qu'il m'a 
envoye un film video, il y avait des traces au 
sol. Malheureusement, il n'est pas intervenu 
aupres de la Gendarmerie. J'aurais bien aime, 
faire une enquete sur cette affaire... Mais mal- 


- Pour Aime Michel eaalement, c'est un des 
cas. avec Valensole. qui lavait heaucoup impres- 
.slonne / Valensole. ca nous rcmene au GEPAN. a 
Poher. Quand il a cree le GEPAN, netait-ce pas 
une facon de rendre hommaae au travail du 
GEPA. que d'avoir opte pour une denomination 
presque identique ? Y avait-il un din d'oeil en 
ce sens ? 

- Peut-etre, mais en tous les cas, il n'en a 
jamais fait etat. Je pense qu'il a un peu utilise 
les methodes... c'est une question que je me suis 
longtemps posee... j'ai une profonde reconnais¬ 
sance pour Claude Poher, pour ce qu'il a fait, 
mais je crois qu'au debut, en fait il a essaye de 
creer un GEPAN qui s'inspirait des mouvements 
ufologiques. Il faut reconnoitre qu'il fallait ga, 
sans doute au depart, mais c'etait tres tres insuf- 
fisant. Et on'aurait pas pu continuer le GEPAN si 
on etait reste sur les memes bases. Done, c'est 
pour ga que l'apport, je le dis toujours et je le 
repete, l'apport d'Alain Esterle sur le plan metho- 
dologique, sur le plan de l'approche scientifique 
a ete fondamentale. Et ga, c'est quand meme tres 
important. Tout a ete complementaire. En fait, 
quand on regarde l'histoire de notre organisme, 
on s'apergoit qu'il fallait un certain culot pour le 
mettre en place, il fallait ensuite une tres grande 
clarte d'esprit pour bien poser avec rigueur la 
methodologie. Je beneficie maintenant de tout ce 
travail pour prendre en compte cet acquis et 
essayer d'etre le plus efficace possible dans la 
collecte et le traitement des donnees. Et c'est pour 
cela que, lorsque Trans-en-Provence m'arrive, on 
est en 1981 c'est vrai, deja tout est en place. 

La politique europeenne 

- Q uel est votre motivation a l'heure actuelle ? 

- J'aimerais honnetement, ce qui est un peu un 


Les grands cas 


- Pour Trans-en-Provence, c'est vous q ui avez 
mene l'en a uete ? 

-Oui! 


- Y a-t-il eu d'autres cas de ce genre, ou des 
prelevements ont ete effectues. comme pour 
l'affaire de l'Amarante ou Michel Bounias effec- 


- Quel est le pourcentaae des cas pour lesquels 
des prelevements ont ete realises dans des condi¬ 
tions varticulierement bonnes, aui ont pu etre 
analyses et pour lesquels. comme pour Trans et 
l'Amarante. on a quelque chose de tangible ? 

- Je dirais, de l'ordre de 1 ou 2 pour 1000 ! 

- C'est extremement faible ! 

- Oui, c'est extremement faible ! Je dirais 
presque que c'est la chance qui nous a fait tom- 
ber sur un cas comme Trans-en-Provence. Il y en 
a d'autres qui auraient pu a mon avis etre beau- 
coup plus interessants, si a l'epoque le GEPAN 
avait existe. Je le dis, je le repete souvent : c'est 
l'affaire de Valensole ! Pour moi, l'affaire de 
Valensole nous aurait probablement permis de 
gagner 10 ans ! Pourquoi ? Parce que je pense 
que la brigade de gendarmerie a effectue 
l'enquete de maniere assez remarquable et il 
manquait un organisme comme le notre pour 
aller beaucoup plus loin, faire travailler les spe- 
cialistes de toutes disciplines sur cette affaire 
absolument exceptionnelle. La, on avait sans 
doute le cas du siecle ! Je le pense. 

- Comme Soccoro ? 

- Comme Soccoro aurait pu etre le cas du 
siecle, oui. J'ai eu la chance de rencontrer Hynek 
quelques annees avant son deces et, a l'occa- 
sion de cette rencontre, je lui avais demande 
quel etait le cas qui resterait dans son existence, 
par rapport aux centaines, aux milliers de cas 
qu'il avait examines, celui qui l'avait veritable- 
ment marque et, sans aucune hesitation, il m'a 
dit Soccoro ! 


heureusement, je ne peux 
absolument rien en tirer. 
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appel du pied dans ce bouquin, j'aimerais pro¬ 
bablement que le SEPRA devienne europeen. 
Parce que j'estime, a lechelle de notre pays, on a 
mis en place des structures, cela fonctionne, les 
informations sont collectees dans de bonnes 
conditions, on a tout un reseau de collectes 
d'informations, ga marche. On est done pret a 
intervenir sur n'importe quel phenomene qui peut 
se produire et susciter une interrogation. Je suis 
tres ouvert sur les phenomenes, pour l'instant, je 
ne rentre pas dans les details. Done, si ga se pro- 
duit a lechelle de notre pays, il serait tres inte- 
ressant de pouvoir faire la meme chose a l'eche- 
lon europeen. Et j'aimerais beaucoup transposer 
ce qui est fait en France a lechelon europeen. 

- Il y a deicr des contacts qui ont ete entrepris. 
notamment en Italie. 

- Il y a des tentatives. C'est difficile parce que 
je crois que les ... il y a une tres grande frilosite 
de la part des responsables, a quelque niveau 
que ce soit, et cette frilosite est comprehensible, 
par rapport a tout ce que Ton pergoit et que Ton 
voit autour de l'exploitation du theme. C'est tout 
a fait normal qu'il y ait cette prudence, le terrain 
est tellement pollue par... au niveau... par les 
ufologues eux-memes ! C'est ga qui est terrible ! 
C'est que, en fait, et Pierre Lagrange l'explique 
tres bien dans son approche des problemes, il 
dit a juste raison : la science s'est desinteressee 
de ces sujets, done des gens qui ne sont pas des 
scientifiques ont repris ces themes. En fait, 
comme ils n'ont pas l'approche qu'il convient, ils 
basculent facilement dans la peu pres et ga n'est 
plus un travail de recherche, de prise en compte 
d'un domaine qui merite quand meme une 
approche beaucoup plus serieuse. 

- Votre ambition est done de p arvenir a creer 
un SEPRA europeen. De quelle facon pensez-vous 
que votre livre arrivera a changer les chases : est- 
ce au niveau des mentalites. de l'ovinion 
publique que vous pensez pouvoir aair ? 

- Oui, parce que, je crois que ce qui est inte- 
ressant, c'est la premiere phase, c'est ce qu'on a 
essaye de dire dans cet ouvrage : montrer qu'on 
est capable, pour la premiere fois, de dissocier 
l'explicable de l'inexplique, mais avec des argu¬ 
ments etayes et verifies. Qua partir d'un certain 
nombre d'affaires dont on parle beaucoup, avec 
methode et sans employer des moyens conside¬ 
rables, on peut tres bien poser les questions et 
avoir des reponses qui sont plus ou moins satis- 
faisantes. Et je dirais plutot plus que moins. 

En gros, on aborde la phase de l'interpretation 
globale, si tant est qu'on puisse essayer d'inter- 
preter ces choses (ou tout au moins de n'emettre 
des hypotheses qu'en dernier ressort). C'est une 
demarche completement differente souvent de 
l'ufologie qui met en postulat une hypothese et 
qui n'a pas les moyens de la verifier. 
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Vers un SEPRA europeen ? 


Le 7 novembre 1990, le depute 
beige d’origine italienne Elio Di 
Rupo deposait une proposition 
aupres du Parlement europeen 
visant a creer un « Centre euro¬ 
peen d’observations des OVNI ». 
Di Rupo avait ete sensibilise par 
le sujet au cours de la vague 
beige de 89-90 (voir OP n° 45) et 
la derniere impulsion vint de 
I’affaire du 5/11/90 (voir OPn° 45, 
p. 27). Le 6 fevrier 1993, un jour¬ 
nal italien revelait que la CEE 
avait mandate le physicien turi- 


nois Tullio Regge d’etudier le 
probleme et de rediger un rap¬ 
port. Dans le fax qu’il envoya a 
Roberto Pinotti, organisateur du 
congres de St-Marin (voir OP n° 
51, p. 20), Regge declare : 
« Puisqu’il existe deja un centre 
frangais, le SEPRA, qui s’occupe, 
entre autres, aussi du probleme 
des ovnis, j’ai suggere de donner 
au SEPRA un role communau- 
taire. Ma suggestion n’implique 
pas du tout une reconnaissance 
de l’hypothese selon laquelle le s 


ovnis sont manoeuvres par des 
extraterrestres dotes d une 
super-technologie. En repondant 
a cette interpellation, j’ai tenu 
compte en revanche de la confu¬ 
sion regnant dans /’opinion 
publique etdeia necessity d’eta- 
blir une source d’information 
impartiale et credible sur cet 
argument ». Comment cette pro¬ 
position sera-t-elle accueillie a 
Strasbourg ? L’avenir nous le 
dira. □ 

B.Mi 


Done pour moi le probleme est bien pose. 
Apres, e'est autre chose, apres e'est de pouvoir 
depasser ce stade et puis en fonction de tout ce 
qui a deja ete acquis, d'essayer de verifier, si 
possible experimentalement, des points particu- 
liers. C'est pour cela que des hypotheses de pro¬ 
pulsion, des theories qui peut-etre paraissaient 
audacieuses a une epoque et developpees par 
Jean-Pierre Petit en France sur la MHD, 
aujourd'hui debouchent sur des applications qui 
ne seraient pas ininteressantes. 

Ensuite, on s'apergoit aussi que les astrophy- 
siciens nous apportent, par la quantite d'infor- 
mations qu'ils recueillent par les sondes spa- 
tiales ou par les telescopes, des idees novatrices 
sur les probabilites de plus en plus grandes 
d'existence de systemes solaires autour desquels 
il y aurait des planetes, avec, pourquoi pas, des 
possibilites d'existence d'autres civilisations 
dans l'univers. 


L'hypothese extraterrestre ? 


- Vous pensez que e'est lie avec le phenomene 
ovni ? 

- Tout au moins, nous, on a une theorie qui 


nous semble plausible, a defaut d'etre complete- 
ment verifiable. C'est-a-dire que, compte tenu de 
l'evolution de notre propre civilisation, on se dit 
que dans l'echelle du temps... 


- On est bien d'accord. mats de la a co nsiderer 
aue le phenomene ovni pourrait conespondre a 
cette manifestation-la. est-ce que e’est pas aller 
un peu vite quand meme. 

- Quand vous avez fait la demarche, que j'ai 
faite, cela fait quand meme maintenant 15 ans 
que j'integre globalement toutes les donnees du 
probleme, je n'ai pas une vision restrictive et 
reductionniste des choses, je ne positionne pas 
mon opinion sur le sujet par rapport a quelque 


chose de vague. On dit les ovnis, les ovnis, mais 
les ovnis, pour moi, ce n'est pas un mot creux, ce 
n'est pas quelque chose de vague, mais bien 
quelque chose de bien precis quand je parle 
d'un cas, ou quand je parle de certains evene- 
ments. Bon, j'elimine - ga va peut-etre faire bon- 
dir certaines personnes - tout ce qui est compo- 
sante sociologique, psychologique, par rapport 
aux hypotheses. Attention, qu'on se comprenne 
bien a ce niveau-la : lorsque je fais une enquete, 
je fais appel a un psychologue ou a des gens 
qui etudient un temoignage, qui etudient un 
temoin, done a des competences. Mais, e'est au 
niveau des hypotheses formulees. Quand vous 
faites le tour de la question et que vous estimez 
que vous etes en presence d'evenements phy¬ 
siques qui evoluent dans votre atmosphere, que 
vous ne controlez pas, qui sont capables de per¬ 
formances aeronautiques exceptionnelles (que 
nous ne sommes pas encore capables 
d'atteindre), il est bien evident que vous ne pou- 
vez pas imaginer que ces objets viennent d'autre 
part que de l'espace. Alors comment se fait-il 
qu'on ne les ai pas detectes ? C'est vrai 
qu'aujourd'hui, c'est peut-etre plus difficile de 
les detecter qu'il y a 30 ans, notamment au 
niveau des radars. Un traitement numerique qui 
equipe les radars, elimine tout ce qui n'est pas 
prevu dans le cadre de leur systeme de detec¬ 
tion. Et puis ensuite, je dirais les contre-mesures, 
ga existe aussi. Done ga veut peut-etre dire qu'il 
y a une presence de ces objets. Le probleme, 
c'est quand on n'est pas capable de les saisir 
dans toute leur dimension. On a approche 
quelque chose. S'il y a une intelligence derriere, 
et apres tout, cette intelligence se manifeste par 
les objets eux-memes, puisqu'il y a quand meme 
une evolution technologique superieure a la 
notre, en dimension. Done s'il y a une intelli¬ 
gence superieure a la notre, elle est capable de 
neutraliser, ou peut-etre de se rendre furtive par 
rapport a notre propre degre de developpement. 
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La situation de ces objets, d'ou viennent-ils 
etc., je n'en sais rien, je ne le recherche pas, ce 
n'est pas mon travail ! Mais je sais qu'il y a des 
gens qui recherchent ga, il y a deja des gens qui 
ont cherche des satellites dans les ceintures 
d'asteroides, eventuellement. Le systeme solaire 
est suffisamment vaste pour qu'il y ait peut-etre 
des...la presence de civilisations qui nous depas- 
sent, ne serait-ce que dans notre propre systeme 
solaire ! Mais aujourd'hui, ga n'est pas une idee 
farfelue. C'est ga que je veux dire. 

- Mais c'est une idee qui parait vieille. Si l'on 
prend les ufologues des annees 50. c'est la meme 
chose ! Ce qui est frappant. si vous permettez. c'est 
le fait que 30 ou 40 ans apres. avec les 15 ans 
d'existence du GEPAN et du SEPRA... 

- Oui... 

- Avec tousles moyens mis en oeuvre, on arrive 
linalement a des conclusions au d des hypo¬ 
theses qui sont les memes que celles que l'on 
avait au depart! 

- A ceci pret.. 

- ... qu'on a quelque chose derriere qui puisse 
peut-etre permette de l'aftirmer ! 

- Oui, mais apres tout pourquoi pas ! Nous, on 
ne revendique rien au niveau de la paternite de 
telles idees. Ce que je veux dire, c'est que 
aujourd'hui, on a peut-etre des moyens d'etre 
plus surs dans cette voie-la. C'est-a-dire que 
l'hypothese ET me semble etre quelque chose 
qui soit plus rationnel que d'autres hypotheses. 

- Pour en revenir au SEPRA europeen, nous 
avons quelques questions a vous poser. On peut 
legitimement se demander. dans le cas ou l'on 
arriverait effectivement a creer une structure 
europeenne. si cela permettrait d'aller plus avant 
dans l'etude du probleme ? Ne pensez-vous pas 
au'une telle entite ne servirait en fin de compte 
qua l'accumulation des donnees. comae c'est le 
cas pour le SEPRA actuellement ? 

- Premierement, il y aurait un territoire beau- 
coup plus vaste pour collecter et analyser les 
donnees recueillies par des organismes accre¬ 
dits pour cela dans tous les pays de la Com- 
munaute europeenne. Deuxiemement, l'effort de 
competences scientifiques nouvelles permettrait 
sans doute d'elargir les themes et les reflexions 
sur le sujet. 

Enfin, la societe europeenne pourrait benefi- 
cier de cet effort pour developper des recherches 
originales ou des etudes en physique, sciences 
humaines, etc. 

- Au niveau « politique ». une structure euro¬ 
peenne pourrait par contre servir a « betonner » 
le SEPRA trancais! 

- Je prefere ne pas repondre, car ce n'est pas a 
moi de la faire ! 


A propos de la vague beige 

- La France a eu le « 5 novembre ». la Belgique 
a eu sa vague / Pourquoi ca n'a pas pris en 
France ? 

- Qa aurait pu prendre ! Je suis surpris de la 
credulite de certains ufologues. Ce sont des gens 
d'une credulite absolument phenomenale : ils 
sont pret a gober absolument n'importe quoi. On 
ne vit pas dans un monde irreel, on vit dans un 
monde ou les rapports de force entre les Etats, 
entre les blocs sont constants et c'est tellement 
facile d'utiliser des gens qui sont prets a vehicu- 
ler des idees. Ecoutez, je parle de l'affaire beige. 
Bon, vous avez fort bien compris. 


L'affaire Ummo 

- Dans votre ouvraae. vous identifiez le cou- 
pable de l'affaire Ummo - le KGB de Tomsk - en 
moins de trois lianes. Il y a pourtant des elements 
qu'on ne comprend pas. Pourquoi lorsque l'on 
sait que le KGB, qui durant la guerre d'Espagne. 
laisse un peu tomberles communistes espaanols. 
parce qu'il sait que la guerre est perdue, va-t-il 
revenir sur le theatre espagnnl un peu plus tard ? 

- N'oubliez pas que le parti communiste etait 
tres fort en Espagne, e'etait la seule force d'oppo- 
sition structuree qui existait du temps de Franco. 

- Mais ses relations avec Ummo ne sont pas 
evidentes... 

- Je n'ai jamais dit ga ! Mais il reste en rade, 
c'est evident! 

- . .. et ses vecteurs d'influence ne sont pas tres 
bons ! 

- Oui, mais d'ailleurs c'est tres mineur... ils ont 
tente aussi, peut-etre au travers de ga, de voir 
quelle force, quel impact ils pouvaient avoir 
dans un pays. Je dis, e'etait jouable avec 
l'Espagne 

- Sur un court terme. tout a fait, mais sur le 
Iona terme ? Ca a dure plus de 25 ans ! 

- Mais peut-etre aussi qu'il y a des gens qui se 
sont pris au jeu en Espagne. 
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▲ Les trois dernieres Notes Techniques du GEPAN. 
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- C'est ties possible ! 

- Cela etant, je crois que le fond de l'affaire est d'inspi- 
ration sovietique. Quand vous lisez dans les documents 
Ummo, la societe qui est proposee, vous translatez ga : 
modele parfait, similitude ! Les travaux en physique theo- 
rique, en cosmologie, il est bien evident que le seul endroit 
ou c'etait etudie, je pense notamment aux univers paral- 
leles, c'etait dans l'environnement de Sakharov et de ces 
physiciens sovietiques. Non, je crois qu'il y avait tout un 
ensemble d'elements suffisamment objectifs pour faire le 
rapprochement avec l'URSS. Cela ne veut pas dire qu'en 
Espagne, des gens ont continue le jeu, ayant voulu peut- 
etre pousser le bouchon un peu plus loin. 


- On les voit mal se laisser manoeuvrer. 
ou laisser manceuvrer une ceitaine par- 
tie de lour population si {gcilement. meme 
s'il s'aait d'une population qui en aros est 
credule. 

- Oui, je ne sais pas... 


- Franco nest pas reste an pouvoir aussi 
lonatemps. dans un systeme aussi particu- 
lier . sans avoir une ires ties bonne or g ani¬ 
sation derriere lui. 

- D'un autre cote ce n'etait pas dange- 
reux comme l'etait sans doute la puis¬ 
sance des mouvements nationalistes 
basques ou memes les mouvements anar- 
chistes Grapo et peut-etre qua ce 
moment-la les services secrets espagnols 
etaient beaucoup plus focalises sur cette 
action-la. On rentre dans des discussions 
qui nous eloignent peut-etre un peu de 
notre sujet. Mais je crois qu'il etait quand 
meme necessaire de montrer au travers 
d'Ummo, que des gens sont prets, notam¬ 
ment dans certains groupes ufologiques, 
a prendre cette affaire au pied leve, a la 
lettre et puis a l'utiliser. Pourquoi J.-P. 

Petit s'est-il relance dans une affaire comme 
celle- la ? Cela m'a vraiment surpris ! On a vu 
apparaitre en France, il y a deux ans, trois bou- 
quins sur l'affaire Ummo en quelques mois. 
C'est etonnant! 


L'orientation vers le public 

- A prop os de livies. pour en revenir un peu 
au votre . on vous volt quand meme tres p resent 
dans les medias. Vous faites un livre avec un 


Appareil de prises de vues *■ 
equipe d'un reseau 
optique de diffraction 
monte sur bague. 

iournaliste a succes qui serf un peu de locomo¬ 
tive. vous participez a des emissions grand 
public comme Mysteres. Que souhaitez-'vouS 
faire avec cette operation ? Quelle est votre idee 
sous-iacente ? Pense z-vous influer sur l'opinion ? 

- Je l'ai dit, c'est sans doute d'essayer de structu- 
rer au niveau europeen l'activite, je pense que cela 
merite un developpement pour mieux connaitre 
l'environnement. Je m'etonne - et c'est mon travail 
quotidien - de la faiblesse des moyens de sur¬ 
veillance de l'espace et c'est que cela meriterait 
sans doute un effort plus important. 


peu 1'impression que vous utilisez les memes 
moyens que l.-P. Petit: aair au niveau de l'opinion 
publique. Pensez-vous qu'il s'aaisse la de la 
meilleure voie ? N'y a-t-il pas une autre fac.on de 
proceder aupres de scientifiques ou de politiques. 
Ne craianez-vous pas une sorte d'effet pervers dans 
la mesure ou on va voir I.-C. Bourret prnmouvoir 
votre ouvraae dans des revues comme Ici-Paris. 
Tele 7 Tours. Le Meilleur...Est-ce le bon canal ? Spe- 
cialement au niveau des scientifiques ? 

- Je le pense. Pour reprendre le parallele avec 


- Ilya tout de meme un element dont on ne parle iamais: 
ce sont les services secrets espaanols qui sont quand 
meme assez puissants. on l'a vu pendant la guerre 
d'Espaane. De cette affaire, ils sont totalement exclus. stric- 
tement personne n'en parle ! le suis sur que si la meme 
affaire se deraulait en France, les services 
francais auraient certainement un avis = 
plus qu'autorise. § 

- Oui, c'est fort possible. 2 


lors d'une enquete sur le terrain. Grace a cet appareil, le temoin 
les parametres de son observation (forme, couleur, deplace- 


- Par contre au niveau de la methode. on a un 


Petit, qui est relativement agressif dans ses 

livres, notamment le precedent ou il reglait des 

comptes. Moi je n'ai pas de comptes a regler ! 

- L'idee de Petit au depart etait d'a a ir an 
niveau de Papin ion publique. 

- J'aimerais bien agir aussi a ce niveau. Agir, 
mais intelligemment, essayer d'informer objecti- 
vement. Cela me gene lorsque je vois un certain 
nombre de gens qui utilisent des affaires comme 
le 5 novembre 90 pour essayer d'etaler ga sur la 
place publique en maintenant un caractere 
etrange et mysterieux a ces evenements alors 
que Ton a des reponses et qu'elles sont tout a 
fait rationnelles. C'est ga qui est genant. 
N'oubliez pas que je suis dans un etablissement 
public et, en tant que citoyen, si je n'etais pas a 
la place que j'occupe, je serais en droit de 
demander a mon gouvernement comment sont 
utilises les fonds publics. Pourquoi cette struc¬ 
ture au sein du CNES ne donnerait-elle pas une 
information objective au public ? 

- C'est vrai qu'aujourd'hui. ca passe par les 
journalistes... 

- Parce qu'on est dans un monde de communi¬ 
cation, dans un monde ou tout est noye et en fait, 
aujourd'hui, c'est celui qui aboie le plus fort qui 
fait passer son message. Je ne comprends pas 
souvent la faiblesse des moyens de communi¬ 
cation de grands organismes de recherche. Il y a 
un decalage profond entre la recherche et ce 
qu'elle donne comme image au niveau de la 
nation, parce que je crois qu'on ne parle pas 
assez de la recherche. 

Faire un livre, c'est un moyen de communica¬ 
tion qui en vaut d'autres car, mis a part bien sur 
les ufologues et les gens qui ont lu les Notes 
Techniques du GEPAN, il fallait bien montrer 
quel est le travail effectue jusqu'ici. Et puis j'en 
avais un petit peu assez que ce soit d'autres, 
exterieurs a mon entreprise, qui parlent de 
choses sans les avoir vecues. 

Le travail qui a ete fait ici l'a ete par des 
hommes et des femmes fort nombreux, par le fait 
que la direction de cet etablissement et le conseil 
scientifique qui le surveillaient avaient approuve 
les travaux qui avaient ete faits, simplement cela 
n'avait pas ete diffuse comme cela aurait du 
l'etre. Pour sortir ce livre, j'ai demande l'autorisa- 
tion et propose le manuscrit a ma direction, qui a 
accepte que je sorte cet ouvrage. Cet ouvrage a 
l'aval de mon etablissement et en plus, si cer¬ 
tains pensent que J.-C. Bourret s'approprie cet 
ouvrage, les gens ne sont pas dupes, quant a 
savoir qui l'a ecrit. Ils se rendent bien compte, 
comme l'a dit un joumaliste du Provengal je crois, 
qu'il est le vecteur mediatique pour le bouquin. 
Voila c'est tout et pas autre chose. 

- Comment la relation s’est-elle faite ? C'est 
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L'INTERVIEW 


it Le CNES regoit beaucoup d’appels qui arri- 
vent sur mon bureau. C’est la raison pour 
laquelle on a edite des plaquettes d’information. 
C’est la notion de service public, ne I’oubliez 
pas, c’est tres important. C’est vraiment mon 
cheval de bataille. Les plaquettes sont reeditees 
souvent (malgre leur prix I), on les a d’ailleurs 
distributes a toutes les gendarmeries. 9 9 


it Le bouquin, il m’a fallu longtemps pour I’ecrire ! 
Et puis il n’y a pas que ga dans la vie, il y a la vie 
familiale. Je suis aussi maire de mon village. C’est 
une tache tres prenante et passionante 
socialement. 9 9 

l'editeur qui vous Va p roposee ? Comment en 
d’autres termes vous etes-vous retrouve avec 

l.-C. Bourret sur la couverture ? 

- Oh, il s'agit d'une relation commune. Voila ! 
J'avais envie decrireun livre depuis longtemps, 
je savais aussi que Bourret avait fait toute cette 
serie d'ouvrages qui a quand meme ete en 
France, qu'on le veuille ou non, quelque chose 
qui a marque son temps. Par ailleurs, si j'avais 
sorti le bouquin moi-meme avec mon nom, je 
crois qu'il aurait fait comme d'autres livres sur 
les ovnis : un tout petit tirage ! Se faire plaisir 
soi-meme, cela n'a pas d'interet. Il fallait que 
des gens connaissent ce qui a ete fait ici. 

- Finalement. vous utilisez sciemment les tech¬ 
ni ques de vente modernes... 

- Oui, il n'y a pas de honte a cela. Et d'ailleurs 
je ne perds pas mon ame comme on pourrait le 
penser en procedant ainsi. J'attends, avec beau- 
coup d'interet la reaction des milieux scienti- 
fiques. Les premieres reactions que j'ai, je peux 
vous dire qu'elles ne sont pas defavorables. En 
plus, cet ouvrage a ete aussi analyse par des 
scientifiques au niveau du manuscrit. C'est inte- 
ressant d'avoir ce genre de critiques. 

- Voire livre aurait-il pu provoquer des critiques 
negatives ? 

- Oh oui ! Quand on sort un livre, c'est aussi 
pour recevoir de la part des autres un certain 
nombre de remarques, d'analyses sur ce que 
vous faites. Sinon, cela n'a pas grand interet. Ce 
livre est fait pour susciter un debat, ga me parait 
fondamental. Autant, je peux vous dire que, dans 
tous les livres que j'ai lus sur l'ufologie, je dirais 
un peu comme Guy Bedos, c'est comme les varie- 
tes, c'est toujours pared ! Avec cet ouvrage, on se 
demarque de ga. Parce que c'est pas pared. Il 
faut bien se dire qu'il y a une logique, une fagon 
d'aborder le probleme qui n'est pas identique a 
ce qui a ete fait precedemment. Je ne sais pas, ce 
sera a vous de voir, mais moi c'est comme cela 
que j'ai voulu le faire. Je l'ai voulu accessible au 
grand public et c'est un exercice difficile. 


fi fill y a une chose qui m’a toujours genee dans I’ufo- 
logie, c’est qu’il y a des scientifiques qui vont dans I’ufo- 
logie et, sous le pretexte qu’ils sont scientifiques dans 
un domaine, utilisent cela comme couverture qui leur 
donne une certaine aureole supposee faire reference. 
Mais lorsqu’ils s’ecartent de leur sujet, ils sont comme 
tout le monde. Je suis horrifie quand je vois des physi- 
ciens qui font de la psychologie et des psychologues 
qui font de la physique. Quand j’ai un probleme de psy¬ 
chologie, je m’adresse a un psychologue. Idem pour la 
physique, mais je ne m’arroge pas le droit de dire que je 
suis le specialiste de toutes les disciplines. Bien sou¬ 
vent, on retrouve en ufoiogie ce genre de chose. Ca 
pose un probleme et ces gens-la perdent souvent leur 
credit des qu’ils sortent de leur discipline. 9 9 

- Quel en est le tiraae initial ? 

- Je crois que c'est 20 000 exemplaires. C'est 
mon premier ! C'est vrai que j'ai utilise le jour- 
naliste J.-C. Bourret aussi pour ga ! Si on 
n'atteind pas des objectifs de vente correct, ce 
serait vraiment a ce moment-la un coup d'epee 
dans l'eau. Enfin bon, c'est accessoire... 

- En general, dans vos relations avec les scien¬ 
tifiques ... 

- Vous savez bien qu'ils n'aiment pas aborder 
le sujet. Qa c'est quelque chose... 

- Est-ce qu'eux-memes ne sont pas genes par 
cette mediatisation. cette promotion de Youvraae ? 

- Qa aurait pu poser probleme il y a 10 ans, 
maintenant, il faut vivre avec son temps, arre- 
ter d'avoir des tabous. C'est vrai que les medias, 
ga fait un peu peur car vous etes toujours a la 
merci d'un journaliste qui recupere une phrase, 
qui l'interprete... 

- Vous ne contidlez pas tout... 

- Je ne controle meme rien du tout ! C'est sou¬ 
vent difficile et delicat vis-a-vis de ma hierar- 
chie. C'est beaucoup plus simple quand on est 
ufologue de parler d'un sujet meme si on raconte 
n'importe quoi! Je peux vous dire que je ne suis 
pas du tout dans la meme situation. ■ 

Entretien realise a Toulouse, le 18 aout 1993 

par Yves Bosson, Michel Hertzog et Benoit Roux 


Notes 


(1) Journaliste americain, auteur de deux ouvrages, parus en 
frangais chez Robert Laffont (Les Soucoupes volantes, affaire 
serieuse, 1967 et Du nouveau sur les soucoupes volantes, 1968). 

(2) Voir, sur les emissions de J.-C. Bourret. « Un entretien 
avec Robert Galley, ancien ministre des Armees », Ovni-Pre- 
sence n° 48, pp. 4-8. 

(3) L'Institut des Hautes Etudes de Defense Nationale 
(IHEDN) frangais rassemble des hauts cadres de l'Etat, armee, 
magistrature et industrie. L'Association des Anciens Cadres 
et Auditeurs de 1'IHEDN redigea un Rapport sur les « pheno- 
menes aeriens non identifies », le 20 juin 1977. 

(4) Au sujet du CapitaineClerouin, voir l'entretien que nous 
accorda Aime Michel, Ovni-Presence n°50, pp. 10-17. 
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Premier 

O' pictogramme 
w en Suisse 

Apres quelques «ceicles» souvent 
peu convaincants et toujours ties 
mal documentes, la Suisse a enfin 
eu droit a son premier pictogramme. 
11 s'agit d'une figure assez simple 
apparue dans un champ de ble a 
Klein-Giimmenen (canton de Berne). 

Situation et decouverte 

La figure etait situee dans un champ, a 30 m d'un 
pont ferroviaire. Elle n'etait visible que depuis ce 
pont qui enjambe la vallee de la Sarine, entre les 
gares de Gummenen et Riiplisried-Mauss, sur la 
ligne Berne-Neuchatel. Ce sont done les usagers de 
ce train qui ont remarque le pictogramme a partir 
du 18 juin. Les journaux ont commence a en parler 
le ler juillet et, des reception des articles, j'ai decide 
de me rendre sur place. 


Le pictogramme 

Le dessin (voir schema) etait compose d'un 
anneau d'environ 10 m de diametre exterieur, d'une 
sorte d'equerre partant du centre (11,50 m x 10,20 m) 
et d'un disque de 2,20-2,45 m de diametre a l'extre- 
mite de l'equerre (l'anneau et le disque ne sont pas 
reguliers). Des journalistes ont cru y voir une sorte 
de pierre de curling ; un chercheur non identifie 
penchait, quant a lui, pour un symbole celtique. A 
noter que, lors de mon enquete sur place le 11 
juillet, des excroissances avaient ete ajoutees (voir 
photo en couverture) par rapport au motif original 
visible sur les cliches publies dans la presse. 



Schema idealise (pas a I’echelle) du pictogramme de Klein- 
Gummenen. En fait, l’anneau et le disque ne sont pas par- 
faitement circulaires. L'agroglyphe original du 18 juin est en 
noir, les parties blanches ont ete ajoutees avant le 11 juillet. 
Les bandes verticales sont exactement parallels aux 
traces de tracteur. 


contexte, les points suivants pourraient ne pas etre 
dus au hasard : le pictogramme se trouve 

1. a 100 m de la Sarine. Cette riviere marque 
approximativement la frontiere des langues alle- 
mand/frangais en Suisse («outre-Sarine» est une 
expression courante), 

2. a 4,2 km de la centrale nucleaire de Miihleberg, 

3. a 5 km de la decharge de Teuftal, Tune des 
plus importantes de Suisse. 

Alors, canular perpetre par des ecologistes ou 
des adeptes du «New Age» ? 

Bruno Mancusi 
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A l'interieur du pictogramme 

Le ble (variete «Galaxie») etait couche a ras terre, 
mais selon le cultivateur du champ, je n'etais pas le 
premier a visiter la trace. D'autre part, il avait plu 
abondamment les jours precedents, je ne peux done 
pas decrire le pliage original du ble. 11 n'y avait 
pas de radioactivite anormale. Des residus de cire 
rose etaient presents dans le disque, quelqu'un 
avait du y allumer une bougie. 

Conclusion 

Impossible d'etablir avec certitude l'origine de 
cet agroglyphe. Toutefois, le fait qu'il soit visible 
depuis un pont et qu'il soit oriente selon les traces 
de tracteur conduit inevitablement a privilegier 
l'hypothese d'une fabrication humaine. Dans ce 
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IMPRESSIONS 



OVNI: vers une anthropologie 
d'un mythe contemporain 


A un moment oil les livres obs- 
curcissant encore plus Tenigme 
des ovnis reviennent en force (et 
meme en livres de poche), celui- 
ci n'offre pas une breve echap- 
patoire aux dures realites de la 
crise, mais se veut a la fois 
serieux, exhaustif et percutant. 
Sous la direction de Thierry Pin- 
vidic, 23 auteurs nous font parta- 
ger leur expertise en brossant 
un tableau complet des fonde- 
ments de la croyance aux ovnis. 
11 est done bien different des 
productions habituelles qui vous 
trimbalent de mysteres bidon- 
nes en faux-semblants vite 
fabriques. Comme l'indique 
Thierry Pinvidic dans son intro¬ 
duction, il peut vous faire 
gagner plusieurs annees de 
vaines speculations sur les 
ovnis, les cas « betons », les 
enlevements et les extrater- 
restres qui pointent sans doute 
deja parmi nous a TANPE. 


sous la direction de 
Thierry PINVIDIC 

Collection 

Dimensions Humaines 
Editions HEIMDAL, 1993, 

576 pages, 

nombreuses illustrations, 
prix : 178 francs. En vente par 
correspondence en ecrivant au 
service librairie d'OP (+ port 25 
FF/9 FS). 


II est organise en cinq parties : 
Construction et Deconstruction 
de l'Etrange, Quelques Pro- 
blemes de Methode, Les 
Approches Psychologiques et 
Sociologiques, La Perspective 
Historique etTAnthropologie du 
Mythe Extraterrestre. Vous y trou- 
verez explores en detail les 
sujets les plus divers : de la pre¬ 
miere notification de Kenneth 
Arnold a la vague sovietique de 
1989, des cas reputes classiques 
aux delires des ummoristes, des 



feux follets, seuls vrais ovnis, aux 
cercles dans les bles anglais, de 
l'emploi parfois atterrant de 
Thypnose ou celui non moins 
perilleux des statistiques, de la 
prise en compte des facteurs 
humains dans les temoignages 
a la demystification de l'affaire 
Cergy-Pontoise, des histoires de 
crash a celles de traces d'ovnis 
peu convaincantes, de la percep¬ 
tion des anomalies par la societe 
a l'etude des ufologues eux- 
memes, du discredit jete sur cer- 
taines supposees observations 
tirees du folklore de la sorcellerie 
europeenne a celles decelees 
dans celui de la Chine antique, 
de l'ovni dans la brousse gabo- 
naise a l'irruption d'une mytholo- 
gie moderne dans la societe 
industrielle, des enlevements 
soucoupiques americains aux 
productions du cinema fantas- 
tique concernant les extrater- 
restres. Toute la thematique de 
la mythologie des ovnis est ainsi 
passee en revue. Enfin, les ama¬ 
teurs de bouquins de reference 
apprecieront la presence d'un 
index, et d'une bibliographie des 
ouvrages d'ufologie en langue 
frangaise compilee et commen¬ 
ce par Claude Mauge. 


Plusieurs textes sont deja parus 
dans Ovni -Presence ou ailleurs ; 
ce qui n'enleve rien a leur perti¬ 
nence, mais provoque une cer- 
taine frustration chez l'abonne de 
longue date. L'objectif avere de 
ce livre semble egalement un 
peu date. II ne parait plus aussi 
decisif de s'efforcer de prouver 
au monde universitaire qu'il 
existe autour des ovnis une acti¬ 
vity intellectuelle de bon aloi. La 
« soucoupologie » a desormais 
une respectability suffisante en 
tant qu'etude d'une croyance 
contemporaine pour pouvoir 
faire l'objet de theses de sciences 
sociales orientees vers les para- 
sciences ou la culture de masse. 
Pour en finir avec les critiques, 
notons aussi que certaines illus¬ 
trations auraient gagne a etre 
reproduites plus distinctement. 
Enfin, le livre lui-meme a une 
drole d'histoire. Le projet lance 
par un responsable de collection 
d'une maison prestigieuse ne 
pouvant etre mene a bien, 
Thierry Pinvidic a trouve un 
autre editeur par un hasard 
malencontreux et sans prendre 
garde au fait que ce dernier etait 
specialise en militaria et en tra¬ 
ditions normandes. Ce qui abou- 
tit au fait qu'un tel livre non sen- 
sationnel sur les ovnis n'est pas 
diffuse reellement comme il le 
meriterait. Curieusement, il est 
introuvable chez les libraires 
gros et petits, bien qu'il ait ete 
annonce des sa sortie au mois 
de fevrier sur le plateau televise 
de l'ineffable Dechavanne. Ce 
malheureux choix d'editeur va 
encore charger de venin les 
langues de viperes retrogrades 
qui s'emploient a denigrer 
l'hypothese socio-psychologique 
ou celles qui taxent de derive 
ideologique la bande des neo- 
ufologues ayant oeuvre pour 
publier ce qui est bien une 
somme jamais egalee en langue 
frangaise sur le sujet. 

Jean-Louis Brodu 
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• par Hilary Evafis 


AToppose du comant de pen- 
see dominant en utologie, pour 
lequel seuls les enlevements ou 
les cas spectaculaires a repeti¬ 
tion meritent attention, Hilary 
Evans - initiaieur du projet 
BOLIDE'(voir encctdre) - nous 
propose d'effectuer un retour 


sur les cas d'apparence les plus 
simples : les boules de 
j lumieres. A supposer qu'un 
quelconque phenomene natu- 
j: rel inconnu puisse repondre 
£ d'une pm tie du dossier ovni, 
L e'est sans doute la qu'il faudrait 
-chercher. 


Cures'jib r; 
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II n'existe que tres peu de choses aussi simples 
en apparence, mais en realite aussi complexes 
qu'une boule de lumiere (ci-apres BDL). L'expres- 
sion en elle-meme est ambigue : « boule » peut 
tout autant signifier « sphere », « spheroide », 
« spherique » ; alors que par « lumiere », il est 
possible de comprendre « source de lumiere », 
« reflexion lumineuse », etc. Voici quelques-uns 
des phenomenes qui peuvent prendre l'appa- 
rence d'une BDL : 

■ Objet de nature physique : 

- foudre en boule, 

- lueurs sismiques, 

- feu de St-Elme, feux follets, 

- phenomenes de type plasma, engendres lors 
de conditions electriques parti- 

culieres et encore mal connus. 

■ Forme de type hallucina- 
toire : 

- une fausse perception, due 
a une simple disfonction des 
organes de la perception et com- 
muniquee au cerveau, lequel ne 
pourra bien evidemment pas 
comprendre le signal, 

- une perception reelle de 
quelque chose que les sens 
sont incapables de presenter 
au cerveau sous une forme 
comprehensible, 

- la consequence de la 
reception d'un effet declen- 
cheur dans le cerveau, effet 
provoquant l'emergence d'une 
forme archetypale de l'incons- 
cient collectif. 

■ Une creature biologique 
qui en temps normal ne pre¬ 
sente pas d'apparence visible 
accessible aux sens humains, 
mais qui, deliberement ou non, 
choisit de faire connaitre son 
existence sous la forme d'une 
BDL. 

I La forme preliminaire 
d'une materialisation psy- Foudre en boule 
chique ou la matiere (ecto- 
plasme) prend cette forme transitoire de BDL. 

I La consequence ou l'une des etapes d'un eve- 
nement qui se situe sur le plan astral et qui serait 
sur le point d'interagir avec le plan physique. 

On pourrait poursuivre la liste en donnant 
d'autres explications toujours plus bizarres, mais 
celles-ci suffisent pour temoigner de la variete des 
hypotheses qui ont ete proposees, en general 
serieusement, par des chercheurs. II existe des 
ecoles de pensee esoterique pour lesquels les 
essences spirituelles ont tendance a manifester 
leur presence sous forme de BDL. C'est souvent 


ainsi que se manifestent aux mystiques les phe¬ 
nomenes religieux. La litterature sur ce sujet est 
importante. Si importante meme que l'on pourrait 
conclure qu'une BDL est susceptible d'etre 
n'importe quoi pour n'importe qui et que, face a un 
tel embarras du choix, il ne sert a rien de tenter 
une analyse globale du phenomene BDL. 

On pourrait plutot soutenir que la meilleure 
fapon d'etudier la question serait de voir en 
chaque manifestation de BDL un phenomene par- 
ticulier. 

Mais nous n'avons pas a eluder la question si 
rapidement. Car, bien que l'on rencontre des phe¬ 
nomenes proches des BDL dans nombre de 
domaines, bien qu'ils remplissent tant de fonctions 


Foudre en boule dans la salle a manger a Gorges de Loup. 


diverses et bien qu'ils offrent une telle variete de 
sens, ils peuvent etre classes, au fond, dans l'une 
ou l'autre des deux categories suivantes : 

■ 1. objet physique, 

I 2. non objet non physique. 

Cela parait evident en soi, mais donne une 
indication quant aux deux voies de recherche que 
nous pourrions emprunter et les deux groupes de 
questions auxquelles il nous faudra repondre : 

I 1. Quels types d'objets sont susceptibles de 
se manifester sous la forme d'une BDL physique ? 
Quelles circonstances occasionnent ou declen- 


chent ces manifestations ? Qu'est-ce que ces BDL 
physiques ont en commun et sur quels points 
different-elles ? 

■ 2. Par quels processus une personne croit- 
elle voir une BDL ? Quelles circonstances occa¬ 
sionnent ou declenchent ce processus ? Sur 
quels points ces circonstances different-elles et 
quelles en sont au contraire les analogies ? 

Les BDL en tant que phenomene 
physique 

Qu'il existe plusieurs sortes d'objets physiques 
qui se manifestent sous forme de BDL est un fait 
etabli. La foudre en boule n'est 
-ma qu'un exemple de ce type de 
phenomene naturel et on sait 
que des phenomenes sem- 
i blables (ou qui apparaissent 
comme tels) peuvent se produire 
artificiellement a proximite des 
lignes a haute tension a l'inte- 
rieur des centrales electriques. 

Helas, la connaissance que 
nous avons de ces phenomenes 
est toujours tres limitee, mais le 
simple fait d'en connaitre l'exis- 
tence nous incite a penser provi- 
soirement que d'autres pheno¬ 
menes apparemment semblables 
puissent egalement exister sur 
le plan reel. Les lumieres asso- 
ciees aux tremblements de terre 
n'en sont qu'un exemple et une 
petite incursion dans les cata¬ 
logues de William Corliss 
temoigne de la variete des phe¬ 
nomenes rapportes en tous 
j lieux, a toutes les epoques et 
5 dans des conditions meteorolo- 
j giques les plus diverses. Reste 
| qu'aucune investigation syste- 
® matique n'a ete effectuee 
jusqu'ici et en particulier 
aucune etude comparative. A 
part quelques amateurs, tel 
Vincent Gaddis, personne n'a reconnu la valeur 
d'une telle approche. 

Puisqu'il en est ainsi, il est done premature de 
faire correspondre telle ou telle observation avec 
un quelconque modele speculatif. Tout au plus 
est-il possible de considerer qu'un phenomene 
dont la description est proche de celle d'une BDL 
fasse partie integrante de l'ensemble des cas de 
BDL (comme le sont par exemple les observa¬ 
tions de la vallee norvegienne d'Hessdalen). 

Cette supposition ne semble pas nous faire 
avancerbeaucoup si ce n'est que, methodologi- 


1 


u BDL : boule de lumiere. Terme pouvant 
l s'appliquer indifferemment a la foudre en 

boule, aux meteores, etc. et a certaines 
C r apparitions spirites ou religieuses. 

L J Foudre en boule : forme speciale d'eclair. 

Generalement, la foudre en boule est une 
l ii .iJi i i i . 71 BDL entre 10 et 40 cm de diametre (mais on en 

.7| a observe des plus petites et des plus 

grandes) qui se forme pendant un orage et 
se deplace silencieusement. Apres un intervalle pou¬ 
vant aller de quelques secondes a plus de 10 minutes, 
elle disparait en explosant violemment. La nature de 
ce phenomene reste mal comprise, a tel point que les 
scientifiques ont longtemps nie sa realite. 

Feux follets : lueurs en forme de flamme pouvant 
parfois s'observer dans les marais et les cimetieres. 
Le folklore interpretait ces feux comme etant les 
ames des morts. En realite, il s'agit de la combus¬ 
tion d'un melange de methane (le fameux «gaz 
naturel»), de phosphine et de diphosphine, trois gaz 
provenant de la decomposition de matieres orga- 
niques. Ce n'est que recemment que deux cher¬ 
cheurs allemands ont decouvert le role cle de la 
phosphine et de la diphosphine dans le mecanisme 
de l'allumage de ces feux follets : ces deux gaz 
s'enflamment spontanement au contact de l'oxy- 
gene et boutent le feu au methane. 

Feu de Saint-Elme : decharge lumineuse pouvant 
etre observee sur des mats de navires, des ailes 
d'avion, des buissons, etc. Ces objets pointus creent, 
dans certaines conditions, des champs electriques 
assez eleves pour qu'une etincelle se produise. 

Foo fighters : litteralement «chasseurs fous». 
Globes lumineux observes par des marins et des 
pilotes lors de la Seconde Guerre mondiale. Les 
belligerants consideraient ces BDL comme des 
armes secretes ennemies. 

Lueurs sismiques : eclairs et boules de foudre 
pouvant parfois s'observer lors de tremblements de 
terre. On attribue ce phenomene a l'effet piezoelec- 
trique : une action mecanique parvient a creer des 
champs electriques dans un materiau (des allume- 
gaz fonctionnent selon ce principe, les montres a 
quartz utilisent egalement ce phenomene, mais a 
rebours : c'est un courant electrique qui produit le 
mouvement). Les ondes sismiques pourraient done 
creer des champs piezoelectriques dans les roches, 
qui provoqueraient des decharges atmospheriques 
a la surface. 

OS : objet structure. C'est l'engin que tout ufologue 
reve de voir atterrir dans son jardin : une belle sou- 
coupe bien solide, metallique, avec hublots, train 
d'atterrissage, porte, escalier, etc.! 

Plasma : le quatrieme etat de la matiere. Les trois 
autres etant: solide, liquide et gazeux. Si l'on chauffe 
suffisamment un gaz, les electrons se «desolidari- 
sent» de leurs noyaux atomiques. Un atome avec une 
charge electrique s'appelle un ion, on obtient done un 
gaz ionise ou plasma (melange d'ions et d'electrons 
libres). Cela n'a rien de theorique puisque nous 
avons tous forme un plasma un jour ou l'autre en 
allumant un tube fluorescent (ou «neon»). □ 


Ovni -Presence n° 52 - decembre 1993 


29 





































et &clairs, 1885 - MEPL- 

• en amassant autant de 
donnees que possible pour chaque categorie de 
phenomenes, 

• en definissant ces categories aussi precise- 
ment que possible, 

• en examinant jusqua quel point les donnees 
s'accordent ou au contraire sur quels points elles 
divergent. 

S'il nous etait par exemple possible d'etablir 
que les parametres physiques du groupe des BDL 
qui se creent artificiellement dans les centrales 
electriques sont identiques a ceux de la foudre en 
boule, on pourrait probablement obtenir de pre- 
cieuses informations quant aux circonstances qui 
donnent naissance a la foudre en boule. De meme, 
s'il nous etait possible de connaitre la duree de 
vie maximale de la foudre en boule, il serait alors 
possible de determiner si le phenomene d'Hess- 
dalen (oil l'on a observe des BDL pendant une 
periode de 20 minutes) est de la meme nature. Si le 
phenomene d'Hessdalen est semblable en tous 
points a la foudre en boule sauf pour ce qui 
conceme la duree, nous pourrions alors chercher 
si, dans certaines circonstances, un phenomene 
de courte duree pourrait se prolonger et de quelle 
maniere (comme il fait tres froid a Hessdalen, on 
pourrait se demander si la foudre en boule pour¬ 
rait se stabiliser a de tres basses temperatures). 

Ovnis organiques redivivus 

A l'aube de l'ere des soucoupes volantes, 
avant meme que ne soient nes la plupart des 


Voici deja quelques annees que Hilary Evans coor- 
donne le projet Bolide, sigle de Balls Of Light Inter¬ 
national Data Exchange. Ni association, ni revue, 
ce reseau informel n’a pour seul but que I’echange 
entre ses correspondants de toutes les donnees 
possibles concernant les boules de lumieres : une 
gamme de phenomenes allant de la foudre en 
boule jusqu’aux manifestations lumineuses a peu 
pres tabou des seances spirites. Coupures de 
presse, articles de revues savantes, rapports d etudes et 
autres conjectures personnels sont envoyes a Hilary 
Evans, lequel se charge de les distribuer aux membres du 
reseau. C’est ainsi une masse consequents d’informations 
qui circule de par le monde. Coordinateur: Hilary Evans, 59 
Tranquil Vale, GB - London SE3 OBS. □ 


rnrreze en 1845, Tonnerres 

Foudre en boule a Salagnac.Corre , 

q u e - 

ment, cela pourrait nous inciter a 
voir dans quelle mesure notre vaste collection 
d'observations d'ovnis pourrait correspondre a 
des phenomenes qui, s'ils ne sont pas totalement 
expliques, nous seraient tout de meme plus fami- 
liers. Par exemple, nous en savons suffisamment 
sur la foudre en boule pour pouvoir etablir si elle 
rend compte ou non des cas de foo-fighters. 

Nous pouvons done applaudir, au moins dans 
le principe, les efforts de chercheurs, tels Deve- 
reux ou Persinger, qui tentent de faire corres¬ 
pondre certains types d'ovnis avec certains types 
de phenomenes naturels. 

Il convient de reconnoitre en revanche que, dans 
la pratique, leurs efforts n'ont pas permis jusqu'ici 
d'aboutir a des resultats convaincants. Plutot que 
de blamer ces pionniers, considerons leur travail 
comme un defi qu'il convient de relever : 


lecteurs d'Ovni-Presence, une certaine com- 
tesse autrichienne, Mme Wassilko-Serecki, 
suggera que les ovnis sont des phenomenes 
biologiques qui vivent dans l'atmosphere ter- 
restre. Des idees semblables furent proposees 
par John Bessor et Trevor James Constable. Il 
est de coutume, pour nous ufologues savants 
et serieux, de releguer la theorie organique au 
compost, mais peut-etre avons-nous tort d'agir 
avec une telle precipitation ! Peut-etre qu'au 
moment ou Persinger et Cie pronent l'hypo- 
these des phenomenes naturels, devrions-nous 
reexaminer les phenomenes biologiques de 
Mme la Comtesse ! 

Les BDL en tant que phenomene 
psychologique 

Meme si les BDL existent en tant qu'objets 
physiques, qu'ils soient ou non intelligents ou 
organiques, ils ne permettent, helas, aucune- 
ment de rendre compte d'observations d'objets 
structures (ci-apres OS) qui constituent une 
grande proportion des rapports d'ovnis. Parfois 
une BDL est decrite comme etant si brillante 
que le temoin est incapable de dire si elle pos- 
sede une quelconque forme (qui serait alors 


cachee par la lumiere). Dans certains cas, 
l'ovni se presente d'abord comme une BDL 
avant de former un OS ! Ceci dit, dans la 
grande majorite des cas, la difference est fon- 
damentale entre les BDL et les OS. 

On peut raisonnablement deduire de ce qui 
precede qu'il existe - de fagon generale - au 
moins deux sortes d'ovnis : les BDL et les OS. 
Plusieurs chercheurs ont cependant tente de 
reduire encore ce nombre a sa plus simple 
expression, employant pour ce faire la logique 
suivante : 

1. Nous savons qu'il existe des BDL. 

2. Nous n'avons aucun element valable attes¬ 
tant l'existence des OS. 

3. Il est done raisonnable de conclure que les 
OS ne sont que des BDL mal interpretees. 

Ce raisonnement peut etre etaye par un 
grand nombre de rapports d'observation : Hen¬ 
dry, Monnerie et Randles ne sont que trois 
enqueteurs parmi bien d'autres a avoir indi- 
que que des temoins avaient decrits comme un 
OS un phenomene qui - de toute evidence, 
puisqu'il a ete etabli de maniere tres claire 
qu'il s'agissait d'une planete ou d'un satellite - 
devrait forcement se presenter comme une BDL. 

Ceux qui, a l'instar de Monnerie, n'acceptent 
pas l'existence des BDL en tant que telles, ont 
pris un risque en supposant que l'equation OS 


Ces trois affaires dont les temoins sont des enqueteurs... 


La plupart des observations d’ovnis 
sont des cas uniques et spontanes, 
rapportes par des temoins fortuits qui 
n’y etaient pas prepares et ne s’y 
attendaient pas. II y a trois grandes 
exceptions a cette regie : les obser¬ 
vations des annees 1970 a Piedmont 
(Missouri) et a Yakima (Etat de 
Washington), ainsi que les pheno¬ 
menes toujours en cours a Hessda¬ 
len, en Norvege. 

Dans ces trois cas, il est question de 
boules de lumieres evoluant a basse 
altitude pendant une longue periode 
de temps, dans une zone geogra- 
phique relativement limitee. Ces phe¬ 
nomenes purent done etre observe 
non seulement par des gens nor- 
maux, mais aussi par des personnes 
ayant certaines connaissances (et 
meme dans certains cas des titres 
scientifiques), qui etaient preparees a 
les voir plutot qu’a etre pris par sur¬ 
prise et qui, souvent, etaient equipes 
d’appareils de photo ou d'un autre ins¬ 
trument de mesure approprie. En 
consequence, les phenomenes ont 
ete enregistres par des instruments 
et il existe plusieurs centaines de pho¬ 


tos qui constituent notre meilleure evi¬ 
dence de l’existence d’un phenomene 
de BDL non reconnu par la science. 
Malheureusement, bien que nous en 
connaissions plus sur ces trois series 
de lumieres que sur tout autre cas de 
BDL-ovni, cela ne nous en dit pas 
beaucoup plus pour autant. Ainsi, 
dans la serie d'observations de 1984 
a Hessdalen, bien qu’il y ait eu 188 
observations enregistrees, deux seu¬ 
lement furent faites- dans des condi¬ 
tions qui ne laissent aucun doute rai¬ 
sonnable quant a I’apparition d’un 
evenement anormai. 

Neanmoins, le fait que ces observa¬ 
tions sont d'une qualite superieure a 
la moyenne a au moins permis d’elar- 
gir notre banque de donnees. Par 
exemple, a Yakima, les observations 
furent faites dans une region tres 
forestiere, necessitant une sur¬ 
veillance continue, avec des postes 
d’observation occupes 24 heures sur 
24 dans certains endroits particuliere- 
ment strategiques - peu d’observa- 
teurs purent jamais etre si bien places! 
Des observateurs entraines furent 
capables d’ecarter les phenomenes 


naturels habituels, mais - bien que 
quelques rapports decrivent des objets 
structures - la plupart des observations 
(et toutes les photos) concernent des 
BDL. Cependant, un temoin de 
Yakima, en 1972, decrivit un objet 
ayant la faille d’une maison de deux 
etages ; un autre temoin dit que I’objet 
repondit a sa lampe-torche ; un fer- 
mier qui vit une de ces lumieres le 
survoler dit qu’elle affecta les instru¬ 
ments de son tracteur. Et ainsi de 
suite... □ 

Hilary Evans 

trad. Jean-Luc Rivera 
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William Corliss et le Projet Sourcebook 


Les donnees necessaires a toute 
recherche sont particulierement diffi- 
ciles d'acces dans le domaine des 
phenomenes paranormaux, meme 
lorsque nous savons qu’elles existent 

- ce qui souvent n’est pas le cas ! Ne 
serait-ce que pour cette raison, le Pro¬ 
jet Sourcebook est unique pour le 
chercheur, car il rassemble les rap¬ 
ports et recits de toutes les sortes de 
phenomenes - atmospheriques, ter- 
restres, astronomiques ou biologiques 

- de maniere pratique et concise. Les 
cas sont pour la plupart issus de 
revues scientifiques, souvent si confi- 
dentielles que la plupart d’entre nous 
n’en avons jamais entendu parler : 
The New England Journal of Medi¬ 
cine, The Creation Research Society 
Quarterly, Meteorologlsche Zeitschrift. 
etc. 

Les articles comprennent des citations 
dans certains cas, des resumes dans 
d’autres, avec des commentaires expli¬ 
cates lorsque cela est necessaire : les 
sources originelles sont naturellement 


citees de maniere precise afin de faci- 
liter la recherche future. Mais ces 
livres sont plus que des anthologies 
d’anecdotes : chaque groupe de rap¬ 
ports est preface par une breve des¬ 
cription generate du phenomene, par 
une evaluation des donnees dispo- 
nibles concernant le phenomene, par 
une evaluation de I’anomalie elle- 
meme, par une revue des explications 
possibles et par des references a des 
phenomenes similaires. Les grandes 
connaissances scientifiques de Cor¬ 
liss - il est physicien de formation et a 
ecrit des livres pour la NASA aussi 
bien que pourd'autresediteurs - font 
que ses commentaires sont riches, 
equilibres et penetrants. 

La serie originelle des Sourcebooks 
etait une collection de classeurs a 
feuillets ; ensuite il y eut une serie de 
livres relies, chaque volume etant 
consacre a un champ specifique de 
phenomenes. Aujourd’hui, le travail 
en cours est une serie de catalogues 
definitifs dont 13 ont deja ete publies. 


Parmi eux, Lightning, auroras, noctur¬ 
nal lights, and related luminous phe¬ 
nomena est celui qui est le plus 
proche des centres d’interets d 'Omni¬ 
presence. Le chercheur en pheno¬ 
menes paranormaux a I’esprit curieux 
trouvera chaque volume fascinant, 
meme s'il est en dehors de son 
champ particulier d'interet. 

En ce qui me concerne, je considere 
que les volumes de Sourcebook sont 
parmi les plus precieux ouvrages de 
references de ma bibliotheque : je les 
utilise regulierement et si jamais je 
devaisetre abandonne, tel Robinson 
Crusoe sur une ile deserte, je ne 
pourrai demander mieux qu’une col¬ 
lection de Corliss pour me tenir com- 
pagnie. □ 

Hilary Evans 

trad. Jean-Luc Rivera 


Contact: William Corliss, Sourcebook 
Project, P. O. Box 107, Glen Arm, MD 
21057, USA.Tel. : +301 668 6047 


= BDL est l'equivalent de OS = phenomene 
naturel ou misinterpretation. Cela n'est pas 
forcement le cas si les BDL ont une existence 
propre. 

Les chercheurs les plus avances reconnais- 
sent que les BDL ne sont pas que de simples 
phenomenes naturels. Quelques propositions 
interessantes ont ete faites entre autres par 
Devereux et Persinger. Le premier penche 
apparemment pour des approches esoteriques 
de la question, alors que le second est plus 
redevable de la psychologie traditionnelle. 
Mais l'un et l'autre ont revele un esprit ouvert 
en montrant la necessity de passer au-dela des 
paradigmes actuels de la science pour cher- 
cher une explication viable. 

Devereux et Persinger ont suggere, chacun a 
sa maniere, qu'une BDL pourrait declencher un 
processus mental qui a pour effet de donner au 
temoin l'illusion de voir un OS. Cette illusion 
ne serait pourtant que la creation de son sub- 
conscient, refletant d'une part ses espoirs, ses 
craintes, ses preoccupations et ses attentes et, 
d'autre part, les archetypes qui lui sont acces- 
sibles et qui sont fonction de son milieu cultu- 
rel (1). 

(1) Notons que, selon une variante d e cette hypothese, l'hal- 
lucination de l'ovni serait induite dans le cerveau du temoin 
depuis l'exterieur. Guerin et Monnerie font partie de ceux qui 
ont joue avec le procede du reve induit. 


Il me parait evident qu'il existe des proces¬ 
sus ou ce genre d'illusion pourrait etre cree. 
On a meme suggere qu'un procede de ce type 
pourrait etre a l'origine de la plupart des expe¬ 
riences visionnaires, des rencontres ovnis ou 
autres scenarios d'enlevement. La question 
reste toutefois posee de savoir si cette explica¬ 
tion s'applique egalement aux observations 
« conventionnelles » OS-ovni. 

Cette hypothese est d'un interet capital, mais 
il nous manque toujours la preuve que la cause 
(BDL) mene a l'effet (OS), et ceci en depit des 
tendances de Persinger d'asseoir son hypo¬ 
these sur une analyse statistique des evene- 
ments geophysiques d'une part, et d'observa- 
tions d'ovnis de l'autre. Sa correlation est 
suggestive, mais loin d'etre veritablement 
convaincante, commeRutkowski et Mauge l'ont 
demontre independamment. Plusieurs ques¬ 
tions subsistent: 

■ Certains ovnis ont ete vus par des temoins 
multiples. Devons-nous supposer qu'en de tels 
cas, le stimulus provoqua la meme experience 
illusoire chez differents temoins, bien souvent 
totalement independants. Des processus 
connus ont ete proposes : folie a deux, hysterie 
collective, hypnose multiple, mais il n'en 
demeure pas moins qu'aucun d'entre eux n'a 
encore de fondement reel. Nous possedons par 
ailleurs de nombreux exemples d'observations 
multiples oil nous n'avons aucune raison de 
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penser qu'un tel 
cessus est en jeu. 

■ Il existe des cas 
allegues de traces 
physiques causees 
par des ovnis. 

S'agit-il d'une coin¬ 
cidence ? Ou de 
l'effet d'une BDL 
(auquel cas nous 
devrions avoir des 
indications claires 
sur la nature du 
phenomene phy¬ 
sique en cause). 

■ Certaines 
BDL-ovni sont rap- 
portees comme se conduisant comme s'ils 
etaient diriges par une intelligence quelconque. 
Si c'etait le cas, devons-nous penser que ces BDL 
sont de vrais ovnis, au meme titre que les OS ? Il 
est interessant de noter que les exemples les 
plus solides sont ceux pour lesquels l'enquete a 
ete menee a un niveau plus pousse qua l'ordi- 
naire (le Project Identification de Rutledge, le 
projet Hessdalen des Scandinaves). Est-il pos¬ 
sible que les ovnis se presentent aux enqueteurs 
serieux sous la forme de BDL et sous la forme 
d'OS pour les autres ? Si cela devait etre le cas, 
les implications seraient epoustouflantes... 

Avec toutes ces questions non resolues, il 
serait vain de tenter d'en tirer des conclusions. 
Mais le simple fait qu'il existe des enqueteurs 
qui travaillent sur ces questions semble etre 
un des developpements les plus prometteurs 
de l'ufologie de ces dernieres annees. 

Toute recherche en ufologie doit commencer 
avec les observations des temoins. Par la suite, 
il est possible de les situer dans un contexte 
qui prend en compte tous les parametres sus- 
ceptibles de devenir significatifs. Plus on 
approfondit l'ufologie et plus le nombre de 
parametres en jeu s'accroit. Bien loin est 
l'epoque oil l'on pensait qu'il suffisait de noter 
les differents faits et circonstances d'un cas 
pour en faire le tour, comme a l'epoque du 
NICAP. De nos jours, nous avons reconnu 
l'importance cruciale d'evaluer le temoin avant 
de s'occuper de son temoignage. 

Et en analysant son rapport, nous avons 
appris que les donnees dont nous avions l'uti- 
lite recouvrent tout une gamme de parametres 
allant des evenements geophysiques aux cir¬ 
constances psychosociales du milieu, et meme 
l'interaction entre les deux. 

Les mountain lights enquetees par Harley 
Rutledge, les lumieres d'Hessdalen, les obser¬ 
vations de Yakima ne sont evidemment pas les 
cas les plus sensationnels de la litterature, 


Hilary Evans 

adaptation Yves Bosson 


est probable que nous en appre- 

nions davantage avec ce type de cas qu'avec 

des histoires au contexte plus dramatique. 


Sur les cas de BDL-ovni : Project Hessdalen, rapport 
edite par Erling Strand pour UFO Norge, 1985 ; Rut¬ 
ledge, Project Identification, 1981 ; Greg Long, « Yakima 
Reservation Sightings », MUFON UFO Journal, dec. 
1981 ; Vogel, « The Yakimas and Earthlights », Interna¬ 
tional UFO Reporter, vol 9, n° 3, mai-juin 1984. 

Sur les BDL et phenomenes du meme type : Corliss, 
Sourcebook project, Lightnings, auroras, nocturnal 
lights, 1982 ; Gaddis, Mysterious fires & lights, 1967 ; 
Cade & Davis, The taming of the thunderbolts, 1969 ; 
Zoe Wassilko-Serecki, « L'explication biologique des 
soucoupes volantes », Inconnues, 3eme serie, vol. 11, 
1955 ; Clarke & Oldroyd, « Lueurs fan tomes », Ovni- 
Presence n° 37-38, 1987 ; Bessor, « UFOs, animal or 
mineral ? », Fate, nov. 1967 ; Constable, They live in 
the sky (1958), The Cosmic pulse of life, 1976. 

BDL et correlation geophysique : Persinger, beau- 
coup d'articles in Perceptual & motor skills, 1976 et 
annees suivantes ; ■< The tectonic strain theory of lumi¬ 
nosities (UFO reports) », Pursuit 21, 1983 ; voir aussi les 
commentaires de Rutkowski dans CUFOS Associate 
Newsletter vol. 5, n° 6, dec. 1984 - jan. 1985 et « Earth- 
lights, earthquakes, UFOs and TST », International 
UFO Reporter, jan-fev. 1986 ; Devereux, Earthlights, 1982 ; 
Earth lights revelations, 1989 ; Mauge, « Introduction a 
la theorie des contraintes tectoniques », Inforespace 
n° 69, dec. 1985. 

Et pour une tentative d'unification : Moravec, 
« Ghostlights », Proceedings of the sixth ACUFOS 
Conference, Adelaide, 1981 ; Evans, « BOLs », Probe 
Report, vol. 3, n° 1, juillet 1982 ; Visions, apparitions, 
alien visitors, 1984 ; chapitre « Ball of light » in Frontiers 
of reality. 
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ligne telephonique de la radio avait 
ete constamment saturee d’appels 
de personnes demandant des rensei- 
gnements supplementaires. 

Sources. A et B : emission « Radio- 
Memoire » de J.-F. Remontet du 25- 
07-91 sur France Inter (B rediffu- 
see le 23-07-92). C : Le Parisien 
du 3-12-82, Ovni et Cie n° 30-31, 
3eme trim. 83. 

Thierry Rocher 


Quelques precisions sur remis¬ 
sion radiophonique de fiction 
« Plate-Forme 70 », diffusee au 
soir du 4 fevrier 1946. La 
presse francaise et etrangere 
rapportent effectivement la 
« panique atomique » suscitee 


Quelques autres « paniques 
martiennes »... 

Suite a la lecture de l’encadre«Paniques 
martiennes », p. 43 d 'Ovni-Presence 
43-44 (special« Guerre des Mondes»), 
j’aimerais rajouter quelques refe¬ 
rences de paniques radiophoniques, 
avec ou sans thematique extrater- 
restre : 

A I En 1924, sur Radio Paris, 
Gabriel Germinet (?), dans son emis¬ 
sion « Maremoto »(?) fut peut-etre le 
premier a lancer la mode du canular 
radiophonique avec le recit en direct 
du naufrage d’un paquebot. 

B I Le 4 fevrier 1946, dans son 
emission « Plate-Forme 70 » (une 
longue serie d’anticipations scienti- 
fiques a themes varies, dont celui des 
soucoupes volantes), Jean Nocher 
diffusa une catastrophe simulant si 
bien l’explosion dune bombe ato¬ 
mique en France, qu'il fut« licencie 
temporairement » de la Radiodiffu¬ 
sion franchise. L’emission dura 24 
minutes. 

C ■ Le ler decembre 1982, Jean- 
Claude Bourret reeditait remission 
d’Orson Welles sur une radio libre 
de Mantes-la-Jolie. Lors d’un entre- 
tien avec le joumaliste, le 17-12-82, 
celui-ci me signala que le canular 
n’avait pas bien fonctionne car le 
standard telephonique trap restreint 
n’avait pas rendu compte de la situa¬ 
tion exacte dans la region. 

J.-C. Bourret avait invente un crash 
du cote de Versailles (une grosse 
boule metallique d’ou un extrater- 
restre etait sorti et avait desintegre 
un pompier) avec l’intervention de 
la gendarmerie et de l’armee. Lemis¬ 
sion avait dure une heure et la seule 


par la diffusion du programme. 
En fait, et sur fond de regle- 
ment de compte politique a la 
Radiodiffusion francaise, il 
semble que cette panique ait 
essentiellement ete une fabrica¬ 
tion joumalistique. II est de fait 
qu’un incident technique empe- 
cha, au moment de remission, 
la diffusion d’un avertissement 
quant au caractere imaginaire 
du programme, lequel prenait 
place a la suite d’un bulletin 
d’informations. Ceci dit, le ton 
de remission - qui avait ete 
annoncee a plusieurs reprises 
(elle fut assez peu suivie par les 
auditeurs) - et des plages musi- 
cales ne pouvaient pas faire 
beaucoup de place au doute. 
On trouve le texte de remission 
(accompagne d’une preface de 
Claude Bourdet qui la remet 
dans son contexte et dans 
laquelle il est fait allusion a 
remission d’Orson Welles) dans 
Jean Nocher, Plate-Forme 70 
ou I’Age atomique, Saint- 
Etienne, S.P.E.R., coll, de 
l’Espoir, 1946, 195 pp. 

F. Dt 


Raoul Robe (CNEGU - 22, rue 
Gabriel-Peri, F - 92120 Montrouge) 
recherche des informations sur le 
cas ovni (RR3) du 30 aout 1991, 
pres de Torres de Elorz (Espagne) 
paru dans le journal Diaro de 
Navarra du ler sept. (ref. LDLN 
309, p. 25) et sur tous les cas 
d’observation de tres petite sou- 
coupe avec pilotes. Merci d'avance. 


Edition et abductions... 

J’ai lu avec interet, dans Ovni-Pre- 
sence n° 50, le dossier sur les enle¬ 
vements, en particulier la discussion 
entre Bertrand Meheust et Eddie Bul¬ 
lard. Ce qui me frappe, c’est que, 
en depit de tous les arguments avan- 
ces par Meheust en faveur d’une 
interpretation psychologique de ces 
histoires d’enlevements, toutes les 
reponses de Bullard vont dans l’autre 
sens, celui d’une realite des evene- 
ments supposes. Cela dit, il y a 
maintenant une troisieme approche, 
celle des phenomenes paranormaux : 
vous citez Kenneth Ring qui parle 
d’un « acces privilegie a une realite 
imaginale ». Il va falloir etre plus clair. 

Par souci d’equilibre, la redac¬ 
tion se reserve le droit de choisir 
les lettres publiees dans cette 
rubrique. Les lettres analytiques 
et constructives sont, de 
maniere generate, preferees aux 
textes purement polemiques. La 
redaction prefere les textes brefs 
et concis. Dans le cas contraire, 
elle se reserve le droit de rac- 
courcir une lettre et d’en clari¬ 
fier le style, etant entendu 
qu’elle prend toute precaution 
pour en respecter la pensee. ■ 

Ovni-Presence 

Les enqueteurs favorables a la realite 
des phenomenes, plus precisement a 
la realite des enlevements, n’excluent 
pas en general des phenomenes 
paranormaux pouvant se produire 
lors de ces evenements. Par exempie 
la telepathie, largement citee, et 
meme des OBE [out-of-body expe¬ 
rience] dans le cas de Betty Andreas- 
son-Luca. Justement, j’ai ici une cri¬ 
tique a vous faire. C’est votre droit 
de defendre la ligne du scepticisme, 
face a des histoires aussi ahurissantes 
que celles qui nous viennent des 
Etats-Unis, mais il faudrait au moins 
presenter celles-ci, meme brieve- 
ment, avec leurs developpements 
recents, sinon le « dossier » est com- 
pletement desequilibre. Vous men- 
tionnez a peine les deux livres, tout a 
fait remarquables, de Budd Hopkins, 
et vous ne citez meme pas le livre 
tres important de David Jacobs, 
Secret Life , paru en 1992. Jacobs, 
qui est historien et universitaire, a 
etudie pendant cinq ans plus de 
soixante sujets. Son livre est preface 
par un professeur repute de psychia- 


trie, John Mack, de l’ecole de mede- 
cine de Harvard, qui dit avoir lui 
aussi etudie de nombreux cas. Ce 
livre renforce 1’analyse de Bullard, et 
aussi celle de Budd Hopkins. 11 fait 
en outre apparaitre des aspects nou- 
veaux tels que l’inspection mentale 
(mindscan ) et la creation d’un lien 
affectif (bonding). D’autres livres, 
comrae ceux de Witley Strieber et 
surtout le troisieme livre de Raymond 
Fowler, The Watchers, sur le cas 
extremement etrange et riche de 
Betty Andreasson-Luca, nous 
ouvrent des voies de reflexion sur la 
dimension historique des ovnis. 
Pourquoi n’en parlez-vous pas dans 
ce « dossier » ? Puis-je signaler que 
j’ai fait un resume sur Secret Life et 
The Watchers paru dans Lumieres 
dans la Nuit n° 317, p. 34, et que 
j’ai ecrit un livre (soumis actuellement 
aux editeurs) sur la vision historique 
du phenomene ovni. 

J’ai aussi ete interesse par la lettre de 
Jean-Luc Rivera sur Jacques Vallee. 
Je dois avouer que ses commentates 
ne me surprennent pas. J’ai moi- 
meme essaye de verifier une affir¬ 
mation de Vallee, qui est l’un des 
cinq points refutant l’hypothese 
extraterrestre, selon laquelle les extra- 
terrestres devraient « retourner a 
I’ecole de medecine » (Autres 
dimensions, p. 240). Si j’ai bien 
compris (car il ne developpe pas son 
argument), la technique de la coelio- 
scopie par voie abdominale est 
depassee et les descriptions evoquant 
cette technique (l’aiguille par le nom- 
bril de Betty Hill) sont ridicules. Il est 
exact qu’apres avoir pratique la coe- 
lioscopie pour les operations gyne- 
cologiques, on lui a prefere souvent 
les operations par voie vaginale ou 
uterine, moins lourdes et ne necessi- 
tant pas d’anesthesie generale. Mais 
la question s’est compliquee plus 
recemment, car on revient mainte¬ 
nant a la coelioscopie, qui procure 
un acces plus direct aux organes 
genitaux, mais avec une technique 
plus legere (un simple « trocart » 
guide par echographie). Autrement 
dit, avec leur fine aiguille plantee au 
niveau du nombril, les ET ne sont 
peut-etre pas si mauvais ! Ils utilisent 
aussi, d’ailleurs, comme le decrit 
Jacobs dans plusieurs cas de son 
livre, la voie vaginale, avec un long 
tube fin et souple. Voila done un 
detail technique qui, un moment 
conteste, vient maintenant renforcer 
la credibility de ces histoires d’enle¬ 
vements... 

Gildas Bourdais 


NUMER0 : SPECIA L ENLEVEMENTS | 



Merci a notre correspondant 
pour ses interessantes preci¬ 
sions. Nous n’avons jamais eu 
la pretention d’aborder le pro- 
bleme complexe des enleve¬ 
ments dans sa totalite (un 
numero entier d ’Ovni-Presence 
n’y suffirait d’ailleurs pas), mais 
uniquement quelques-uns de ses 
aspects. C’est bien pourquoi, en 
introduction au sujet, nous 
avons prefere mettre l’accent 
sur les origines historiques du 
phenomene, plutot que d’abor¬ 
der, sans recul aucun, une 
situation actuelle en perpetuelle 
evolution (comme l’illustre 
l’affaire de l’enlevement de 
Linda Napolitano - voir un 
resume in OPn° 51, p. 19 et le 
commentaire de Jean-Luc 
Rivera ci-apres). 

Quant a la citation de Jacques 
Vallee, elle nous semble etre de 
portee plus generale et nous 
nous permettons de la replacer 
dans son contexte : « Quelle 
sorte de medecins sont-ils pour 
traumatiser des centaines de 
patients dans le seul but 
d’obtenir un peu de sang et 
quelques embryons ? N’importe 
quel medecin peut aujourd’hui 
prelever un centimetre cube de 
sang sans laisser de cicatrice 
ou de marque. (...) la feconda- 
tion in vitro a deja atteint un 
niveau tel que les pretendues 
experiences genetiques menees 
a bord d’OVNI semblent 
absurdes et grotesques. Les 
ufonautes devraient retourner 
a I’ecole de medecine. » (Autres 
dimensions, p. 294). Y.B. 


Nous avons re?u un certain 
nombre de commentaires 
relatifs au contenu du n° 51 
d ’Ovni-Presence. En voici 
une petite selection avec 
l’affaire Linda Napolitano, 
les Martiens du Tassili, 
l’affaire Ummo, Trans-en- 
Provence, la lettre de 
Jaques Vallee ou encore le 
livre de Sheldon. 


OP 51 en 4 points... 

■ A propos de la note 81 du remar- 
quable article de Jean-Loic Le Quel- 
lec, ou je suis cite, il va sans dire, 
mais - selon la formule consacree - 
encore mieux en le disant, que je ne 
partage plus 1’interpretation « astro- 
nautique » des gravures du Valcamo- 
nica. Par sa critique, helas jamais 
publiee integralement, de l’article « 
Paleolithic UFO Shapes » d’Aime 
Michel, Claude Mauge a grandement 
contribue a m’ouvrir les yeux sur les 
erreurs methodologiques d’interpre- 
tation des gravures et peintures 
rupestres, et c’est lui plutot que moi 
que Le Quellec aurait du citer en 
note 84. 

I Je ne vois pas en quoi les argu¬ 
ments developpes sur quatre pages 
par Renaud Marhic infirment l’hypo- 
these de Dominique Caudron sur 
l’origine d’Ummo. Nul besoin d’une 
puissante organisation pour lancer 
des fusees eclairantes a San Jose de 
Valderas. Quant a la presence d’his- 
panismes dans des lettres en fran- 
gais et de gallicismes dans une lettre 
en espagnol, loin de rendre « le pro- 
bleme bien plus complexe » et 
d’exiger des « complicites », elle colie 
parfaitement a l’hypothese de Cau¬ 
dron : si l’auteur principal des lettres 
d’Ummo (et peu importe en defini¬ 
tive que l’expression «fou litteraire » 
convienne ou non pour le designer) 
est un Espagnol de gauche (puisque 
Marhic a bien montre l’orientation 
politique des propos ummites), on 
peut penser qu’il a du s’exiler apres 
la victoire franquiste dans la guerre 
civile. Si cet homme a vecu assez 
longtemps en France, il a pu acque- 
rir une bonne maitrise de notre 
langue, tout en laissant percer des 
hispanismes dans ses ecrits. inverse- 
ment, il est bien connu que 
quelqu’un qui a passe une partie de 
sa vie dans un autre milieu culturel 
finit par utiliser des tournures etran- 
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geres dans sa propre langue, d’ou 
les gallicismes en espagnol. Les 
lettres empreintes de gallicismes et 
d’hispanismes pourraient done avoir 
un seul et meme auteur... On peut 
raisonnablement, me semble-t-il, 
pousser l’hypothese plus loin : si 
l’arrivee des Ummites sur terre a ete 
situee a La Javie, e’est peut-etre 
parce que le « cerveau » d’Ummo 
connait bien les lieux pour y avoir 
passe une partie de son exil. Cette 
region etant tres frequentee par les 
ufologues ummophiles, ne pour- 
raient-ils essayer de savoir si de vieux 
habitants n’ont pas le souvenir d’un 
refugie espagnol un peu excentrique, 
militant de gauche et a l’esprit ency- 

Wanted - Nous avons regu cette 
demande d’un chercheur cali- 
fomien qui s’interesse aux effets 
electro-magnetiques consecutifs 
a des passages d’ovnis. Merci 
de l’aider dans sa recherche. 

Je suis pret a payer 35 $ pour 
chaque photocopie d’un rapport 
d'enquete sur un incident ovni publie 
(dans une revue, un journal ou un 
livre) que je ne possede pas et qui 
mentionne qu’un detecteur magne- 
tique (ou une boussole) a ete affecte 
lors de l’observation d’un ovni. Du 
fait que j’ai deja un nombre impor¬ 
tant de cas de ce genre, toute per- 
sonne interessee doit d abord 
demander la liste des rapports deja 
collectes, soit en mecrivant person- 
nellement : Jan Eric Herr, P.O. Box 
15044, San Diego, CA 92175, 
USA, soit en contactant M. Michel 
Zirger, 14 rue du 11 Novembre, F - 
78230 Le Pecq. ■ 

clopedique ? Un dernier point : Jor¬ 
dan Pena n’est pas du genre a se 
mettre au service de quelqu’un 
d’autre, assure Marhic, mais par 
conviction ideologique, il aurait pu 
faire le jeu du KGB. Pourquoi cette 
meme conviction ne l’aurait-elle pas 
conduit a entrer dans le jeu d’un mili¬ 
tant de gauche espagnol ? 

I En p. 34, Jean-Louis Peyraut 
ecrit, a propos de l’hypothese d’un 
forage a Trans, que tout forage est 
astreint a autorisation et qu’il suffit 
done de se renseigner. Je repondrai 
qu’il faut etre bien naif pour penser 
que la loi est toujours respectee. On 
a de bonnes raisons de penser que 
des forages clandestins ont eu lieu 
dans la region a cette epoque. 

I En p. 38, Jacques Vallee precise 


doctement que l’expression « college 
invisible »avait au XVII c siecle un sens 
different d’aujourd’hui. Je l’ignorai et le 
remercie pour son information, mais 
qu’est-ce que cela change au debat ? 
L’ufologie est une discipline actuelle et 
e’est done le sens actuel de l’expres- 
sion qui compte. Signalons a ce pro¬ 
pos une coquille dont Vallee n’est pas 
responsable : il fallait lire 1660 et non 
1600 pour la date approximative de 
creation de la Royal Society (e’est 
exactement en 1662 que le roi 
Charles II lui a accorde un charte). 

Jacques Scomaux 

Sur l’affaire Ummo, une 
reponse de Renaud Marhic : 

(...) La question des complicites dont 
beneficia Jordan Pena n’est pas une 
hypothese, comme pourraient le 
faire croire les propos de Jacques 
Scomaux, mais une realite, 
puisqu’on lui connait au moins cinq 
complices (l’identite precise de trois 
d’entre eux m’etant connue). La 
question d’une organisation, que je 
definirai comme competente plus 
que « puissante », est, elle, une 
simple evidence historique. Ces pro¬ 
pos politiques ummites, dont j’ai bien 
demontre l’orientation, ne pouvaient 
etre tenus dans l’Espagne autoritaire 
franquiste sans entralner des incar¬ 
cerations immediates comme tout un 
chacun le sait. Qu’il me soit permis 
de penser que si les mystificateurs 
ne furent jamais inquietes, malgre les 
prouesses de la Direccion General 
de la Seguridad a cette epoque, e’est 
qu’ils avaient les reins plus solides 
que ceux de simples quidams. 
[Quant a] l’hypothese du « fou litte- 
raire », Jordan Pena n’appartient pas 
a cette categorie de personnages, 
comme l’ont montre les travaux du 
psychiatre Guillaume de Lamerie au 
sujet de ces «fous »la, ainsi que mes 
recherches biographiques sur M. 
Pena. L’hypothese a du plomb dans 
l’aile, mais si on abandonne l’eti- 
quette, on n’en recupere pas moins 
le contenu ! Si j’ai pu montrer les 
ressemblances entre le modus ope- 
randi d’Ummo et les operations de 
disinformation de l’ex-bloc de l’Est, 
ou est le premier commencement de 
preuve de 1’existence de ce fou litte- 
raire-espagnol-excentrique-encyclo- 
pediste-gauchiste-exile-employeur de 
Jordan Pena dont nous parle 
Jacques Scornaux a la suite de 
Dominique Caudron ? 

Renaud Marhic 



...et en 2 points ! 

■ P. 29, concernant Particle de 
Bruno Mancusi sur le livre de S. 
Sheldon, on trouve egalement dans 
l’ouvrage une interessante « note de 
l’auteur », pp. 373-384. Sheldon y 
detaille ses lectures et recherches 
dans le domaine ufologique, dont les 
« observations » des astronautes, un 
extrait du livre de Timothy Good 
avec l’avis de lord Hill-Norton, la 
declaration a la presse du general 
suedois E. Reuterswaerd, l’avis du 
scientifique grec P. Santorini, celui 
du general lord Dowding et du gene¬ 
ral frangais M. Chassin, tout un para¬ 
graphs consacre a l’incident de Ros¬ 
well, le MJ-12, NSA - CIA - DIA, 
une liste de 23 scientifiques anglais 
qui travaiilaient sur des projets type 
Guerre des Etoiles et morts dans des 
circonstances curieuses, son avis sur 
une conspiration mondiale, un cour- 
rier de Gordon Cooper envoye a 
l’ambassadeur Griffith (mission de 
Grenade aux Nations Unies) en 
1978, etc. J’ajoute que la mode, 
depuis quelques annees, est aux 
crashes dans le domaine «livresque », 
voir S. King (Les Tommyknockers ), 
D.R. Koontz (Les Etrangers), R. 
McCammon (Scorpion), M. Crich¬ 
ton (Sphere), etc... 

■ P. 32, dans l’encart « A propos 
d’un faux », la superposition du sceau 
ummite des courriers de 1967-1973 
et de 1988 prouve simplement que 
si les documents « authentiques » ont 
ete diffuses, n’importe qui a pu sen 
inspirer pour« recopier » exactement 
le sceau et faire croire ensuite a de 
nouveaux courriers ummites. On 


peut effectivement creer des « faux 
notoires » et des «faux bien reussis ». 

Thierry Rocher 

Il est en effet a craindre 
qu’apparaissent bientot de faux 
courriers bien reussis, meme si 
jusqu’ici les faussaires ont 
eprouves, semble-t-il, de 
grandes difficultes a reproduire 
correctement le sceau ummite ! 
En ce qui conceme le courrier 
d’Aarburg, ce n’est pas la 
superposition des sceaux en 
particulier qui permet de 
l’authentifier, mais l’ensemble 
des facteurs que j’evoquais, spe- 
cialement le fait qu’il s’inscrive 
dans une correspondence plus 
large sur le meme sujet du 
Saint-Suaire et sa non denon- 
ciation par la source ummite 
originale. 

Renaud Marhic 

D’une rencontre avec 
Linda... 

Jean-Luc Rivera, qui connait 
jusque dans ses moindres 
details les affaires d’enleve- 
ments aux Etats-Unis, nous 
donne quelques precisions sur 
le sujet qui focalise actuellement 
l’attention des ufologues outre- 
Atlantique : le cas de Linda 
Napolitano. 

J’ai lu avec beaucoup d’interet le der¬ 
nier numero d’Ovni-Presence et plus 
particulierement l’article de Jean-Loic 
Le Quellec. 

En ce qui conceme l’affaire de Linda 
Napolitano, dont quelques elements 
sont plus que sommairement resu¬ 
mes par Bruno Mancusi, voici 
quelques petites precisions : il s’agit 
d’une niece de Linda et non d’une 
cousine qui prit les radios a l’heure 
du dejeuner, en utilisant sans autori¬ 
sation le materiel de l’hopital. Linda 
devant prendre son fils a la sortie de 
l’ecole, elle ne put attendre le deve- 
loppement des films (l’hopital est en 
dehors de New York) et elle ne les 
vit done que quelques jours plus tard. 
Linda ne se pretend pas la reincar¬ 
nation de Jeanne d’Arc : il y a une 
tradition dans une partie de sa famille 
qui veut que Jeanne d’Arc soit au 
nombre de leurs ancetres. Je tiens 
cela d’un dejeuner avec Linda en jan- 
vier 1993 (elle m’avait deja parle de 
cette tradition familiale voici trois 
ans). 


Ayant vu Budd Hopkins au congres de 
Sheffield les 14 et 15 aout, je dois 
ajouter qu’un tres grand nombre d’ele- 
ments du cas n’ayant pas encore ete 
rendus publics pour un certain nombre 
de raisons, dont celle de ne pas courir 
le risque de se couper de certaines 
sources, il est totalement impossible 
aujourd’hui d’evaluer pleinement le cas 
et de porter un jugement sur sa validite 
ou sa non validite. 

Quant a la reponse de Jacques Vallee 
sur les points souleves dans ma lettre 
(voir OP n° 50, p. 38), chacun peut 
juger de la veracite et de la validite de 
ses informations et affirmations en 
lisant qu’il me qualifie de « fervent 
adherent a la theorie des enleve¬ 
ments extraterrestres au premier 
degre » : cela me laisse perplexe... 

Jean-Luc Rivera 


Joseph Altairac, specialiste en 
science-fiction, est l’editeur de 
l’excellent Etude s Lovecraf- 
tiennes (57, rue de Stalingrad, 
F - 95120 Ermont) ; il collabore 
par ailleurs a Nous les Martiens 
(c/o Bernard A. Dardinier, 10 
rue Paul-Eluard, F-94220 Cha- 
renton-le-Pont), l’un des 
meilleurs fanzines de science-fic¬ 
tion et prepare actuellement la 
publication d’une nouvelle revue 
Scientifictions (realisee en col¬ 
laboration avec Michel Meurger). 
U nous livre ses commentaires 
sur le n° 51 d ’Ovni-Presence et 
entame un debat auquel 
d’autres lecteurs souhaiteront 
peut-etre participer. 

J’avoue avoir ete tres impressionne 
par l’article de Jean-Loi’c Le Quel¬ 
lec. Voila un travail sur le folklore 
modeme, precis, documents et utile, 
a placer au cote du beau dossier 
consacre aux Ummites du n° 47 et 
de l’etude sur La guerre des 
mondes du n° 43-44.(...) 

L’idee de rechercher dans des repre¬ 
sentations anciennes des traces de 
visite extraterrestre devrait sembler 
farfelue a tout chercheur un peu 
consciencieux, meme convaincu de 
l’existence des dits extraterrestres, ne 
serait-ce deja simplement parce que, 
pour interpreter un document 
ancien, il faut disposer de certaines 
competences. On peut d’ailleurs 
s’etonner (et d’autres se sont etonnes 
avant moi) que des chercheurs repu¬ 
tes « serieux », comme Aime Michel 
par exemple avec « Paleolithic UFO 
Shapes », aient cede a la tentation 


« danikenienne ». Voila qui amene 
tout de meme a se poser pas mal 
de questions, qui devraient etre 
debattues dans Ovni-Presence. 
Beaucoup se moqueront des specu¬ 
lations de von Daniken, bien moins 
nombreux seront ceux qui railleront 
Aime Michel. J’aimerais bien, cepen- 

OVN1 : le dossier Rhone-Alpes, 
archives 1993 

Ce document de travail vient d’etre 
publie par Jean-Pierre Troadec, res¬ 
ponsable de l’antenne Rhone SOS- 
OVNI. Il s’agit du premier catalogue 
“presse’’ des observations d’ovnis de 
la region rhone-alpine. Ce dossier, 
d’environ 80 pages, se presente en 
deux volumes : le document principal 
et les annexes. 

Jean-Pierre Troadec a rassemble ici 
quelques 150 coupures de presse, 
couvrant pres de 40 annees d’obser- 
vations d’ovnis pour cette region. 
N’ont ete retenus que les articles de 
presse faisant etat d’une observation 
precise (RR1, RR2, RR3 et cas de 
contacts). Tout “papier" general ou 
compte rendu de conference a ete 
ecarte. 

Les informations ainsi proposees 
constituent un fond de documenta¬ 
tion contemporain, sociologique et 
historique, et se veut simplement le 
reflet de ce qua ete l’activite ufolo 
gique sur les huit departements 
rhone-alpins et la periode 
1950/1993. 

Pour toute commande de « OVNI : le 
dossier Rhone-Alpes, archives 1993 », 
ecrire a l’adresse suivante, en joi- 
gnant un cheque de 150 F a l’ordre 
de Jean-Pierre Troadec, pour frais 
d’impression et de port : Jean-Pierre 
Troadec, B.P. 4345, F - 69242 
Lyon Cedex 04. ■ 

dant, que Ton m’explique ou se situe 
la difference au niveau du caractere 
deiirant de la demarche. 

Dans le meme ordre d’idees, on voit 
trainer un peu partout depuis des 
annees l’histoire de la Magonie et de 
l’eveque Agobard a propos de 
laquelle plusieurs ufologues y vont de 
leur avis et de leur interpretation, 
sans jamais (a moins que je ne me 
trompe et j’en serais heureux) faire 
appel au moindre specialiste du 
regne de Charlemagne, au moindre 
historien des mentalites. Ce n’est 
tout de meme pas au lecteur de se 
livrer a cette demarche, mais a l’ufo- 
logue qui, s’il veut s’appuyer sur un 
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document pour prouver telle theorie 
extraordinaire revolutionnant notre 
vision du monde, devrait - et c’est le 
minimum - etudier completement le 
dossier. Cependant la demarche me 
semble viciee des le depart. 

Dans une brasserie ou je me rends 
regulierement (trap regulierement ?) 
avec des amis, on peut admirer des 
abat-jour evoquant furieusement les 
soucoupes d’Adamski. Mais que 
peut-on en conclure ? Le fabriquant 
s’est-il inspire de representations de 
soucoupes d'Adamski ? Ou a-t-il reel- 
lement vu (ou cru voir) des sou¬ 
coupes comme Adamski ? Ou bien 
encore la raison de cette forme n’a-t- 
elle strictement rien a voir avec les 
soucoupes volantes ? II serait sans 
doute possible de repondre a ces 
questions en se livrant a une enquete 
poussee. La reponse, meme obte- 
nue, ne resoudrait d’ailleurs en rien 
le probleme des soucoupes volantes. 
Prenons maintenant le tableau d'Aert 
de Gelder (vers 1710) que Ton 
trouve reproduit en couverture d’un 
ouvrage collectif dirige (?) par Jean- 
Luc Chaumeil Le temps et les ovnis 
(S.P.M. 1992). Nous y voyons, avec 
un peu d’imagination, une soucoupe 
volante. Forcement, puisque nous 
sommes obsedes par les soucoupes 
volantes, et peu ferus de peinture fla- 
mande (enfin, je parle pour moi). La 
seule difference avec les abat-jour de 
la brasserie est que la, il nous est 
impossible de mener une enquete. 
Tout au plus pourrions-nous interro- 
ger un specialiste de l’art de cette 
epoque. La soucoupe d’Aert de Gel¬ 
der n’existe que, parce que depuis 
presque un demi-siecle, s’est elabore 
un mythe modeme avec toute son 
imagerie que les ufologues les plus 
nai’fs s’efforcent etourdiment de pro- 
jeter dans un passe ou il n’a rien a 
faire. 

Dans le pire des cas (et le pire arrive 
souvent en ufologie), emporte par 
son elan, on se retrouve en train de 
donner des lemons de prehistoire et 
d’ethnologie a Leroi-Gourhan, 
comme Richard D. Nolane dans 
Autrefois ' les extraterrestres, 
mythes et realites (Vaugirard, 
1993), franchissant allegrement le 
mur du ridiculed...) 

L’article (ou plutot le courrier) de 
Renaud Marhic m’a fait une impres¬ 
sion mitigee. Je le prends un peu 
comme une publicity (fort legitime, 
d’ailleurs) pour son ouvrage consa- 
cre a l’affaire Ummo. On peut effec- 
tivement se demander si certains de 
ceux qui ont ete un moment 


convaincus de la provenance extra- 
terrestre des courriers ummites 
n’essayent pas aujourd’hui de sauver 
la face en attribuant le canular a un 
organisme prestigieux (fagon de par- 
ler), le KGB en l’occurence. Quitte a 
etre ridiculise, autant l’etre par le 
KGB que par un groupe de farceurs 
anonymes. C'est humain comme 
attitude. 

Mais imaginons un instant que le 
KGB ait fait appel a des experts (et 
non pas seulement a des amateurs 
de science-fiction et des lecteurs de 
Science & Vie ) pour rediger les 
lettres, faire produire de pseudo arte¬ 
facts sophistiques par des labora- 
toires ultra-modemes, bref, qu’il ait 
fait son boulot correctement, oil en 
serions-nous ? En d’autres termes, 
devrions-nous croire a l’origine extra- 
terrestre des lettres pour la simple 
raison que nous serions incapables 
de prouver leur origine terrestre ? 
Evidemment non ! Je dis « evidem- 
ment », mais beaucoup de gens se 
laisseraient abuser. En toute logique, 
les ufologues, qui sont censes 
connaftre le sujet mieux que le grand 
public, devraient en quelque sorte 
servir de garde-fous dans une telle 
situation. J’ai bien peur que, dans la 
realite, nous en soyons tres loin... 
Jacques Vallee me surprend (outre 
qu’il ne repond pas vraiment aux 
remarques soulevees par Jean-Luc 
Rivera) en lanqant les ufologues sur la 
piste des « operations de controle de 
la conscience derivees du fameux 
projet MK-ULTRA ». Apres le KGB, 
la CIA ou le FBI et leurs derives... 
Personne ne doute, helas, que ces 
organisations se livrent de temps a 
autre a des activites bien peu en rap¬ 
port avec la legalite qu’elles sont cen- 
sees garantir, mais il y a des limites. 
11 serait effectivement interessant de 
comprendre pourquoi tant d’Ameri- 
cains semblent persuades que leur 
propre gouvemement complote en 
permanence contre ses administres. 
Cela pourrait aussi, indirectement, 
expliquer certains delires ufologiques. 
Mais comprendre pourquoi certains 
Americains soupqonnent leur gou- 
vernement ne devrait pas signifier 
croire avec eux a la theorie du corn- 
plot. 

Joseph Altairac. 


Nous invitons les lecteurs a 
poursuivre le debat. Ajoutons 
simplement trois petites preci¬ 
sions a l’interessante interven¬ 


tion de Joseph Altairac en indi¬ 
quant tout d’abord qu’on ne 
peut pas dire, pour ce qui 
conceme l’affaire Ummo et le 
cas particulier de Renaud 
Marhic, que celui-ci fasse inter¬ 
vene le KGB dans le seul but 
de se disculper d’avoir cru aux 
extraterrestres. Quant a 
Jacques Vallee, rappelons qu’il 
parle de manipulations 
humaines uniquement dans le 
cadre d’une faible proportion 
d’observations d’ovnis. Signa- 
lons pour terminer que nous 
publierons dans un tout pro¬ 
chain numero d ’Ovni-Presence 
un dossier sur le theme de la 
Magonie. 


Erratum - En note 8 (OP, n° 50, 
p. 9) des references a l’article 
de Bertrand Meheust « Un 
homme hante par l’insondable », 
il fallait lire : « ...L’animal, 
I’homme et Dieu, un beau livre 
de Michel Damien, pani aux Edi¬ 
tions du Cerf 1978. » ■ 


L’affaire Ummo : 
Les extraterrestres 
qui venaient du froid 

par Renaud Marhic 
250 pages - 10 p. d'illustrations 
prix 130 FF 

Premiere communication intergalac- 
tique ou formidable manipulation 
d’opinion ? Ce livre, qui servira a 
l’information de tous, jette sur l’affaire 
Ummo et le phenomene ovni en 
general, un eclairage nouveau. 

Je commande 1’ouvrage L’affaire 
Ummo : Les extraterrestres qui 
venaient du froid au prix de 130 FF 
+ 20 FF de port. Je joins la somme 
de 150 FF a l’ordre de SOS-OVN1 

Nom. 

Prenom. 

Adresse. 


A decouper et a expedier avec votre 
reglement a SOS-OVN1, BP 324, 
F-13611 Aix-en-Provence Cedex 1. 
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OVNI - ENLEVEMENTS - BASES S0UTERRAINES 

Un documentaire video /- 

en direct des USA ! 


T ournee aux Etats-Unis en Juillet 93, cette videocassette 
vous apportera des informations de premier plan sur 
l'actualite ufologique dans ce pays. 

Des ufologues americains de renom ont ete interviewes tels 
que Walter Andrus, Directeur International du MUFON, ou 
encore Budd Hopkins qui nous parlent de la realite des 
"abductions" : les terriens enleves par des ET. 

Decouvrez une manifestation devant la Maison Blanche pour 
exiger la levee du secret sur les "UFO's", le Nouveau- 
Mexique et les bases souterraines, ou encore comment la 
navette spatiale a filme un engin inconnu dont les 
performances de p a s sen Lag t re technologie actuelle. 


Prcsente dans la . 

LESP o«T ES *^~- 



LES PORTES 


UNE SEKflTPRESENTEE'ETDIRIGEE PAR JlMMY GUIEU / 

Ecrivain de Science-Fiction et conferencier de renommee 
Internationale, Jimmy GUIEU est un pionnier de 
VUfologie et des phenomenes paranormaux. I 

"OVNI-USA" est la 10 feme K7 de la collection "Les Portes \ 
du Futur", une serie de documentaires videos consacres a 
fetrange et au mysterieux. 

10 TITRES DEJA DISPONIBLES ! 

"OVNI-EBE l’invasion a commence" (n°I) aborde le 
probleme inquietant des "gris", ces ET negatifs. "Les 
Gouvemants Secrets" 1, 2 et 3 (n°6-7-8) montrent comment 
les ET agissent sur notre civilisation, qu'il s'agisse des 
messages Ummites, de la complicite d'organisations 
internationales ou de terriens transformes en veritables 
"ambassadeurs". Enfin d'autres themes comme les Vies 
Anterieures (n°2), les Cathares (n°3), Rennes le Chateau 
(n°4), les Lieux Hantes (n°5), ou l'affaire JC Pantel (n°9- 
Contacts Espace-Temps) completent cet "autre savoir". 


Tous les documentaires des "Portes du 
Futur" sont realises avec du materiel video 
professionnel. Les K7 sont dupliquees en 
VHS Secam avec le plus grand soin. 
Chaque K7 est presentee dans un boitier 
plastique avec une couverture en couleur. 

La duree varie de 50 a 76 mn enfonction des 
sujets abordes (ovni-usa : 60mn). 

N'hesitez pas a nous contacter pour obtenir 
plus de details ou une documentation 
complete sur tous les titres parus. 


Cochez le ou les titres choisis : 


□ 1/ OVNI-EBE 

□ 2/ VIES ANTERIEURES 

□ 3/ LES CATHARES 

□ 4/RENNES LE CHATEAU 

□ 5/ LES LIEUX HANTES 


□ 61 OOUV. SECRETS 1 

□ 7/ GOUV. SECRETS 2 

□ 8/ GOUV. SECRETS 3 

□ 9/ CONTACTS ESPACE-TEMPS 

□ 10/ OVNI-USA 


Veuillez trouver ci-joint un cheque a l'ordre de DIMENSION 7 d'un montant 
de (cochez le total en fonction de la quantite de K7 - Frais de port inclus) : 


□ 1K7: 211,00 Frs □ 2 K7 : 386,00 Frs □ 3 K7 : 537,00 Frs 

□ 4 K7 : 698,00 Frs □ 5 K7 : 858,00 Frs □ 6 K7 : 975,00 Frs 

□ 7 K7 : 1127,00 Frs □ 8 K7 : 1279,00 Frs □ 9 K7 : 1431,00 Frs 

□ 10 K7 : 1589,00 Frs □ Contre-remboursement: + 50 Frs 
Attention : tarifs valables uniquement pour la France metropoutajne . 


□ 2 K7 

□ 5 K7 

□ 8 K7 


386,00 Frs 
858,00 Frs 
1279,00 Frs 


□ 3 K7 

□ 6K7 

□ 9 K7 


537,00 Frs 
975,00 Frs 
1431,00 Frs 


□ Je souhaite recevoir une documentation 

gratuite sans engagement de ma part. CEE DOM-TOM. N OUS CONTACTER. _ 

Veuillez preciser l'adresse de livraison en lettres capitales, merci. P° ur recevoir votre ou vos K7 (VHS Secam), 

postez ce bon de commande complete dans 

Nom :-- une env eloppe affranchie avec votre paiement 

Prenom • P ar ^que ou mandat a : 

DIMENSION 7 

Adresse: .-. B.P. 37 - 13266 Marseille Cedex 08 


Tel: 91 71 01 10/Fax : 91 71 9941 


Code Postal : 


yjjj e . Livraison des K7 par Recommande AR ou Transporteur 


I 


1 7 S. A. R.L. au capital de 50.000 Frs / Code A.P.E 8602 / R.C. Marseille B 950 425 231 




















Contact Information 


Observatoire des Parasciences 
PO Box 80057 - La Plaine 
FR - 13244 Marseille Cedex 01 
France 

cataloguemartien @ free.fr 
http://articles.lescahiers.net/7z-i2040 


Ovni-Presence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 


Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 


Note importante : il est interdit de recuperer la version numerique de la presente publication et 
de la mettre en ligne sur tout site web, blog, reseau social, y compris un site personnel, 
amateur, etc. La seule parution en ligne autorisee par I'editeur de cette revue est celle figurant 
sur le site web de I'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisee 
sera reputee contrefaite et toute contrefagon sera susceptible de poursuites. 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 
on any website, blog, social network, including a personal site, amateur site, etc. The only 
online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 
(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 
copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 
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